
        
            
                
            
        

    

LE PONT DE SALOMON

PROLOGUE

Golfe Persique
Il y a 3000 ans

Le roi Salomon contemplait les eaux scintillantes du golfe depuis la proue de son navire royal. Ses flottes commerciales sillonnaient déjà ces mers, transportant l'or d'Ophir, les épices de l'Orient et les richesses de son royaume vers tous les ports connus.

"Sire", dit son conseiller, "vos marchands rapportent que les routes commerciales d'Orient généreront plus de richesses que toutes les mines d'argent de Jérusalem."

Salomon hocha la tête. Il avait compris avant tous les autres dirigeants de son époque qu'un pont commercial entre l'Orient et l'Occident pourrait changer le cours de l'histoire. Unir les peuples par le commerce plutôt que les diviser par la guerre.

"Un jour", prophétisa-t-il en regardant l'horizon, "d'autres bâtiront ce pont que nous ne faisons qu'esquisser. Et quand ce jour viendra, ils devront se souvenir que la vraie richesse n'est pas l'or, mais la paix entre les nations."

Le vent du large porta ses paroles vers les côtes lointaines, où trois millénaires plus tard, d'autres hommes tenteraient de réaliser son rêve...

 


	

Présent

Dans un monde fracturé par les conflits religieux, les rivalités géopolitiques et les appétits pétroliers, une alliance improbable voit le jour au cœur du Moyen-Orient. Israël, l'Arabie Saoudite et les Émirats Arabes Unis signent le plus ambitieux accord économique de l'histoire moderne : le Pont de Salomon.

Cinq cents milliards de dollars. Un corridor commercial révolutionnaire reliant la Méditerranée au Golfe Persique. Des ports ultramodernes, des pipelines high-tech, des zones franches digitales. Le projet qui doit transformer le Moyen-Orient en nouveau centre économique mondial.

Mais dans les couloirs feutrés de Langley, dans les bunkers secrets du Pentagone, dans les salles de réunion climatisées des géants pétroliers, certains hommes voient cette alliance d'un autre œil. Pour eux, un Moyen-Orient pacifié et prospère menace l'équilibre géopolitique qui fait leur richesse et leur pouvoir depuis des décennies.

Ces hommes ont un plan. Ils l'appellent Chess Master.

Faire croire que l'Iran prépare une attaque terroriste contre l'inauguration du Pont de Salomon. Éliminer les dirigeants de 43 nations réunis pour la cérémonie. Déclencher une guerre régionale qui embrasera tout le Moyen-Orient. Restaurer le chaos dont ils tirent profit depuis un siècle.

Un seul homme peut les arrêter : Marcus Reid, ancien diplomate américain devenu agent infiltré après avoir découvert que ses propres supérieurs avaient orchestré l'attentat de Kaboul qui coûta la vie à ses collègues.

Traqué par la CIA, pourchassé par la Navy, Reid doit assembler une équipe internationale improbable : une espionne jordanienne, un sniper britannique, une hackeuse allemande, un expert français en explosifs, un spécialiste russe des armes chimiques, et un plongeur de combat italien.

Six agents de six nationalités contre l'establishment américain. Six idéalistes armés contre les maîtres de la guerre. Soixante-douze heures pour empêcher la Troisième Guerre mondiale.

De Dubai à Tel-Aviv, de Chypre au Pentagone, une course contre la montre haletante où chaque chapitre révèle une nouvelle manipulation, chaque page dévoile une trahison, chaque révélation rapproche le monde du chaos.

Dans la lignée des grands maîtres du thriller géopolitique – Tom Clancy, Robert Ludlum, Frederick Forsyth – "Le Pont de Salomon" plonge le lecteur au cœur des conspirations qui façonnent notre monde. Un pageturner implacable où l'action se mêle à la géopolitique, où l'espionnage côtoie la haute technologie, où six héros ordinaires accomplissent l'extraordinaire.

Parce que parfois, il suffit de six personnes déterminées pour changer le cours de l'histoire.

Bienvenue dans l'univers de Marcus Reid. Bienvenue dans le monde secret des manipulations géopolitiques. Bienvenue dans votre prochaine nuit blanche.

 


	

"Quand les pions prennent conscience qu'ils ne sont que des pions, ils peuvent renverser l'échiquier."

LE PONT DE SALOMON Un thriller géopolitique


	CHAPITRE 1

	
L'Envoyé

Dubaï, Émirats Arabes Unis
3h47 du matin, heure locale

La climatisation du Burj Al Arab ronronnait dans un murmure feutré, mais Marcus Reid n'arrivait pas à dormir. Debout contre la baie vitrée de sa suite au 25ème étage, l'ancien diplomate américain observait les lumières de Dubaï qui scintillaient comme des diamants sur velours noir. Quarante-huit ans, cheveux gris prématurément blanchis par quinze années au Département d'État, Reid portait encore les stigmates de Kaboul – une cicatrice fine qui barrait sa tempe gauche, souvenir d'un attentat qui avait coûté la vie à trois de ses collègues.

Son téléphone vibra. Message crypté, priorité Alpha.

"SANDSTORM en cours. Votre présence requise. Transport arrangé. – J.K."

Judith Kensington. Sa supérieure directe à Langley ne l'appelait jamais sans raison. Reid effaça le message et se dirigea vers la penderie. En cinq minutes, il était habillé – costume anthracite, cravate bleue discrète, l'uniforme du parfait attaché commercial qu'il était censé incarner.

L'ascenseur privé le déposa au parking souterrain où l'attendait une Mercedes blindée aux vitres teintées. Le chauffeur, un Émirati aux yeux perçants, ne dit mot. Direction : l'aéroport.

Dans le silence de la voiture filant sur Sheikh Zayed Road, Reid repensa aux derniers mois. Officiellement, il négociait des contrats pétroliers pour Halliburton. Officieusement, il menait une mission d'infiltration au cœur du plus ambitieux projet jamais conçu dans la région : le Pont de Salomon.

Un consortium révolutionnaire rassemblant Israël, l'Arabie Saoudite et les Émirats, visant à construire un corridor économique reliant la Méditerranée au golfe Persique. Un projet de 500 milliards de dollars qui redessinerait la géopolitique mondiale – et qui faisait trembler les chancelleries de Téhéran à Moscou.

L'avion l'attendait déjà sur le tarmac, un Gulfstream G650 aux couleurs d'une compagnie écran. Reid monta à bord sans regarder en arrière. Le pilote lui confirma la destination : Tel-Aviv. Temps de vol : une heure vingt.

Alors que l'appareil prenait de l'altitude, Reid ouvrit sa mallette et sortit un dossier rouge marqué "ULTRA SECRET". Photos satellites, intercepts téléphoniques, analyses financières – tout pointait vers la même conclusion terrifiante.

Quelqu'un préparait la destruction du Pont de Salomon.

Et d'après les derniers renseignements, l'opération devait avoir lieu dans les prochaines soixante-douze heures.

Reid referma le dossier et regarda par le hublot. Sous lui, les lumières de l'Iran disparaissaient dans l'obscurité. Dans quelques heures, il serait au cœur d'une tempête qui pourrait embraser tout le Moyen-Orient.

Il ne savait pas encore qu'il était déjà trop tard.

 


	

À 4h32, heure locale de Dubaï, un cargo battant pavillon panaméen quittait discrètement le port de Bandar Abbas, en Iran. Sa cargaison officielle : des tapis persans à destination de Marseille. Sa véritable mission : transporter trois containers spéciaux vers une destination que seuls quatre hommes au monde connaissaient.

L'un d'eux venait de mourir dans un accident de voiture à Téhéran.
Un autre regardait son téléphone sonner sans décrocher, dans un bunker souterrain de Moscou.
Le troisième priait dans une mosquée de Qom.
Et le quatrième...

Le quatrième était assis à quelques mètres de Marcus Reid, dans la cabine du Gulfstream, sous l'identité parfaitement falsifiée d'un homme d'affaires libanais.


	CHAPITRE 2

	
Code Rouge

Tel-Aviv, Israël
6h15 du matin

L'aéroport Ben Gourion baignait dans la lumière dorée de l'aube. Marcus Reid fut le premier à descendre du Gulfstream, sa mallette serrée contre lui. L'air était déjà chaud, chargé de cette tension particulière qui flottait toujours au-dessus d'Israël.

Une femme l'attendait près d'un 4x4 blindé. La trentaine, cheveux noirs tirés en chignon strict, elle portait un tailleur sombre qui ne parvenait pas à dissimuler l'étui d'arme sous sa veste.

"Reid ? Sarah Chen, Mossad. Division K."

Pas de poignée de main, pas de sourire. Chen ouvrit la portière arrière et lui fit signe de monter. Le véhicule démarra avant même que Reid ait attaché sa ceinture.

"Briefing dans quinze minutes. Quartier général de Kirya."

Reid connaissait la réputation de la Division K – l'unité secrète du Mossad chargée des opérations de protection des intérêts économiques stratégiques d'Israël. Si Chen était là, c'est que la situation avait basculé au niveau critique.

"Le Pont de Salomon ?"

"Plus que ça." Chen lui tendit une tablette tactile. "Regardez."

L'écran affichait une série de photos satellites prises au-dessus du détroit d'Ormuz. Reid plissa les yeux. Trois navires en formation triangulaire, se dirigeant vers l'ouest.

"Hier soir, nos drones ont identifié ces cargos. Officiellement, ils transportent des marchandises civiles. Officieusement..."

Elle fit défiler les images. Des containers modifiés, des antennes paraboliques cachées, des hommes en combinaisons NBC sur le pont.

"Des armes chimiques ?"

"Pire." Chen récupéra la tablette. "D'après nos analyses, ces navires transportent les composants d'une bombe électromagnétique de nouvelle génération. Assez puissante pour paralyser toute l'infrastructure électronique du Moyen-Orient."

Reid sentit son sang se glacer. Une arme EMP de cette ampleur pourrait détruire en quelques secondes le réseau bancaire, les communications, les systèmes de navigation aérienne, les centrales électriques. Le chaos absolu.

"Qui est derrière ça ?"

"C'est là que ça devient intéressant." Le 4x4 s'arrêta devant les grilles du complexe militaire de Kirya. "Nos sources indiquent une collaboration entre les Gardiens de la Révolution iraniens et un groupe de mercenaires russes. Mais le financement... le financement vient d'ailleurs."

Ils passèrent les contrôles de sécurité et prirent un ascenseur qui descendit trois étages sous terre. Les portes s'ouvrirent sur une salle de crise ultramoderne où une dizaine d'analystes travaillaient devant des écrans géants.

Au centre de la pièce, un homme chauve en uniforme militaire se retourna. Le général Avi Goldstein, directeur des opérations du Mossad.

"Reid, enfin. Nous n'avons pas beaucoup de temps."

Goldstein activa un projecteur holographique. Une carte 3D du Moyen-Orient apparut dans les airs, parsemée de points rouges clignotants.

"Voici la situation. Dans cinquante-six heures exactement aura lieu la cérémonie d'inauguration du Pont de Salomon. Le Premier ministre israélien, le Prince héritier saoudien et le Président des Émirats seront présents, ainsi que les représentants de quarante-trois pays. Tous réunis sur une plateforme pétrolière reconvertie en centre de conférences, au milieu du golfe Persique."

Reid comprit immédiatement. "Une cible parfaite."

"Exactement. Si cette bombe EMP explose à proximité de la plateforme, elle neutralisera tous les systèmes de sécurité, les communications, les moyens d'évacuation. Les dirigeants seront prisonniers au milieu de nulle part."

"Et ensuite ?"

Chen prit le relais. "Nos analystes pensent que c'est la première phase d'un plan plus vaste. Créer le chaos, faire s'effondrer les Bourses mondiales, déclencher une guerre régionale qui profiterait aux ennemis du Pont de Salomon."

Reid étudia la carte holographique. Les trois cargos avançaient inexorablement vers leur destination. À leur vitesse actuelle, ils atteindraient la zone d'activation dans quarante-huit heures.

"Où voulez-vous en venir ?"

Goldstein sourit, mais son expression restait glaciale. "Vous allez monter à bord de ces navires et neutraliser la menace."

"Seul ?"

"Pas exactement." Chen lui tendit un dossier. "Vous aurez une équipe. Internationale. Disons... officieuse."

Reid ouvrit le dossier. Six photos, six profils. Un sniper britannique, un expert en explosifs français, une hackeuse allemande, un nageur de combat italien, un spécialiste russe des armes chimiques, et...

"Amira Al-Rashid ?" Reid releva la tête, incrédule. "L'agent jordanien ? Je croyais qu'elle était morte à Beyrouth."

"Officiellement, oui." Chen sourit pour la première fois. "Officieusement, elle dirige maintenant une cellule antiterroriste pan-arabe. Et elle a une dette envers vous, si je ne me trompe pas."

Reid se souvenait. Kaboul, trois ans plus tôt. Il avait sauvé Amira d'une embuscade talibane, au prix de sa propre couverture diplomatique. Elle lui devait effectivement la vie.

"Quand est-ce qu'on commence ?"

"Maintenant." Goldstein éteignit le projecteur. "Votre équipe vous attend à Eilat. Vous embarquez dans deux heures sur un sous-marin de classe Dolphin. Destination : golfe Persique."

Reid se leva, mais une question le taraudait.

"Général, vous avez dit que le financement ne venait ni d'Iran ni de Russie. De qui alors ?"

Goldstein et Chen échangèrent un regard.

"C'est là le véritable problème, Reid. Les fonds ont été transférés depuis un compte bancaire suisse appartenant à une société écran. Une société contrôlée par quelqu'un qui était censé être dans votre avion cette nuit."

Le sang de Reid ne fit qu'un tour. L'homme d'affaires libanais. Il était encore à bord quand ils avaient atterri.

"Il faut le retrouver."

"Trop tard." Chen consulta son téléphone. "Il vient de prendre un vol privé pour Chypre. D'ici une heure, il aura disparu dans la nature."

Reid serra les poings. L'ennemi avait une longueur d'avance. Mais la partie ne faisait que commencer.

"Direction Eilat", dit-il d'une voix déterminée.

Dehors, dans les rues de Tel-Aviv qui s'éveillaient, personne ne se doutait que le sort du monde se jouait dans les profondeurs d'un bunker militaire. Et que six hommes et femmes s'apprêtaient à plonger dans l'une des missions les plus dangereuses de l'histoire moderne.

Le compte à rebours venait de commencer.

55 heures et 47 minutes avant l'inauguration.


	CHAPITRE 3

	
L'Équipe Fantôme

Base navale d'Eilat, mer Rouge
11h30

Le soleil du désert frappait le béton de la base navale comme un marteau. Marcus Reid descendit du véhicule militaire, ses yeux protégés par des lunettes de soleil. Devant lui, la silhouette noire et massive d'un sous-marin de classe Dolphin émergeait des eaux turquoise du port.

"INS Tanin", annonça le capitaine Moshe Dayan en s'approchant. "Le plus silencieux de notre flotte. Il vous mènera là où vous devez aller."

Reid hocha la tête. Il connaissait la réputation de ces sous-marins israéliens – officiellement conventionnels, officieusement capables de lancer des missiles nucléaires. Aujourd'hui, le Tanin transporterait quelque chose de bien plus explosif : six des meilleurs agents secrets de la planète.

"Votre équipe vous attend à bord."

Reid gravit la passerelle. L'intérieur du sous-marin était spartiate, tout en acier brossé et éclairages rouges. Un officier israélien le guida vers le carré des officiers où cinq personnes l'attendaient autour d'une table d'acier.

La première qu'il reconnut fut Amira Al-Rashid. Trente-cinq ans, cheveux noirs coupés court, regard d'acier noir. Elle portait un treillis sans insigne, mais Reid savait qu'elle avait commandé les forces spéciales jordaniennes avant de "mourir" à Beyrouth. Elle le salua d'un léger hochement de tête.

"Marcus."

"Amira. Content de voir que tu es en vie."

Un homme massif aux cheveux blonds se leva. Accent britannique, cicatrices sur les mains – un soldat.

"James Sullivan, ex-SAS. Spécialité : tir longue distance et démolition." Il serra la main de Reid avec une poigne d'acier. "Mes amis m'appellent Ghost. Mes ennemis ne m'appellent plus."

Une jeune femme aux cheveux roses et aux multiples piercings leva la main sans quitter son ordinateur portable des yeux. "Katja Weber, BND allemand. Enfin, ex-BND. Je préfère bosser en freelance maintenant." Elle avait un accent berlinois prononcé. "Je peux pirater n'importe quoi qui ait une puce électronique."

L'homme en face d'elle était plus âgé, la cinquantaine, avec des mains d'artisan et un regard fatigué. "André Morel, ex-GIGN. Je sais faire exploser des choses. Ou les empêcher d'exploser, selon les circonstances." Il serra la main de Reid. "J'espère que vous savez dans quoi nous nous embarquons."

Le cinquième membre de l'équipe était le plus surprenant. Un homme mince aux traits slaves, vêtu d'un costume trois-pièces impeccable malgré l'environnement maritime.

"Dmitri Volkov." Il parlait un anglais parfait avec juste une pointe d'accent russe. "Ex-Spetsnaz, ex-SVR. Maintenant... disons que je travaille pour le plus offrant." Il sourit, mais ses yeux restaient froids. "Ma spécialité : neutraliser les armes chimiques et biologiques."

Reid s'assit. "Et le sixième membre ?"

"Marco Santini nous rejoindra en mer", répondit Amira. "Plongeur de combat des COMSUBIN italiens. Il nous attend à bord d'un navire de recherche océanographique, officiellement en mission scientifique dans le golfe Persique."

Le capitaine Dayan apparut dans l'encadrement de la porte. "Nous appareillons dans dix minutes. Briefing complet pendant la traversée."

Reid regarda ses compagnons. Six nationalités différentes, six spécialités complémentaires, six raisons personnelles d'être là. Une équipe de fortune assemblée dans l'urgence pour empêcher un désastre géopolitique.

"Très bien", dit-il en ouvrant sa mallette. "Parlons de ce qui nous attend."

Il sortit les photos satellites des trois cargos iraniens. "D'après les derniers renseignements, ces navires transportent les composants d'une bombe EMP d'une puissance inégalée. Leur objectif : neutraliser tous les systèmes électroniques lors de la cérémonie d'inauguration du Pont de Salomon."

Katja leva les yeux de son ordinateur. "Une bombe EMP de cette taille nécessite des supercondensateurs au graphène et des bobines electromagnétiques refroidies à l'hélium liquide. Pas exactement le genre de matériel qu'on trouve dans le commerce."

"Ce qui confirme qu'il y a un financement massif derrière tout ça", ajouta Dmitri. "Mes anciens collègues du SVR parlent de centaines de millions de dollars."

Sullivan étudiait les photos avec l'œil d'un professionnel. "Trois navires, probablement une cinquantaine d'hommes sur chacun. Gardes iraniens et mercenaires russes. Ce ne sera pas une promenade de santé."

"Sans compter", intervint Morel, "que s'ils ont vraiment une bombe EMP opérationnelle, ils peuvent la déclencher dès qu'ils nous voient approcher. Adieu électronique, communications, systèmes d'armes..."

Le sous-marin se mit en branle. Reid sentit la légère vibration des moteurs électriques qui s'animaient.

"C'est pour ça que nous devons agir en trois phases coordonnées", reprit-il. "Phase 1 : infiltration discrète grâce à Marco. Phase 2 : neutralisation simultanée des trois navires. Phase 3 : récupération ou destruction des composants de la bombe."

Amira traça des lignes sur la carte. "Les cargos naviguent en formation triangulaire, à deux kilomètres d'intervalle. Impossible de tous les frapper en même temps avec une approche conventionnelle."

"Sauf si nous nous divisons", suggéra Sullivan. "Deux équipes de trois personnes."

Reid secoua la tête. "Trop risqué. Ces navires sont reliés par communications radio. Si l'un d'eux lance l'alerte..."

"Pas si je brouille leurs communications", coupa Katja. "Donnez-moi quinze minutes d'accès à leur système informatique et je peux les rendre sourds et muets."

Dmitri se pencha vers la carte. "Il y a un autre problème. Si ces armes chimiques sont stockées à bord comme mesure de sécurité supplémentaire, une explosion pourrait créer un nuage toxique sur des centaines de kilomètres."

Le silence tomba sur le carré. Chacun mesurait l'ampleur du défi.

"Nous avons quarante-six heures", finit par dire Reid. "Dans quarante-six heures, les dirigeants du monde libre se retrouvent sur cette plateforme pétrolière. Si nous échouons..."

"Nous n'échouerons pas." Amira plia la carte d'un geste sec. "Nous ne pouvons pas nous le permettre."

Le sous-marin plongea dans les profondeurs de la mer Rouge. À l'extérieur, l'eau bleue s'assombrit progressivement jusqu'au noir total. Mais dans le carré des officiers, six esprits s'affûtaient pour la bataille à venir.

Ils ne savaient pas encore que leurs adversaires les attendaient. Que chacun de leurs mouvements était surveillé depuis Tel-Aviv. Et que l'homme d'affaires libanais qui avait voyagé avec Reid n'était pas seulement un financier.

Il était l'architecte de toute l'opération.

42 heures et 15 minutes avant l'inauguration.

 


	

Dans une villa de Limassol, Chypre, Rashid Al-Mansouri raccrocha son téléphone satellite et sourit. Le sous-marin israélien venait de quitter Eilat avec sa cargaison d'agents secrets. Exactement comme prévu.

Il ouvrit un laptop et tapa un message crypté : "Les pièces sont en place. Phase 2 activée."

Dans le golfe Persique, trois cargos modifièrent imperceptiblement leur cap.

Le piège se refermait.


	CHAPITRE 4

	
Révélations

Golfe Persique, 50 nautiques au large de Bahreïn
18h45

Le navire de recherche océanographique Poseidon flottait paisiblement sur les eaux calmes du Golfe, ses projecteurs illuminant la surface comme un petit phare dans l'immensité nocturne. Officiellement, l'équipe italienne menait des recherches sur la migration des tortues marines. Officieusement, ils attendaient un sous-marin israélien.

Marcus Reid émergea en premier des eaux noires, suivi de ses cinq coéquipiers. Leurs combinaisons de plongée noires les rendaient invisibles dans l'obscurité. En quelques minutes, ils furent tous à bord du Poseidon.

Marco Santini les accueillit avec un sourire et une serviette. Trentenaire athlétique, il avait le teint hâlé des hommes de mer et les mains calleuses d'un plongeur professionnel.

"Benvenuti ! Welcome aboard. J'espère que vous avez fait bon voyage ?"

Reid retira son masque de plongée. "Impeccable. Quelle est la situation ?"

Marco les guida vers la cabine principale où des écrans de contrôle affichaient des données océanographiques... et des images satellites en temps réel.

"Nos trois amis sont là", dit-il en pointant trois points lumineux sur l'écran radar. "Formation triangulaire, comme prévu. Ils ont ralenti leur vitesse il y a deux heures. Ils attendent quelque chose."

Katja Weber s'installa immédiatement devant un ordinateur et commença à taper sur le clavier. "Je scanne leurs communications radio. Beaucoup de trafic crypté ces dernières heures."

"Tu peux décrypter ?"

"Donnez-moi une heure. Leurs codes sont sophistiqués, mais j'ai déjà vu ce type de cryptage russe."

Sullivan étudiait les images thermiques des cargos. "Forte activité sur les ponts. Ils préparent quelque chose."

Dmitri Volkov, toujours impeccable dans son costume, rejoignit l'analyse. "Si c'est bien une bombe EMP qu'ils assemblent, ils ont besoin de conditions météorologiques parfaites. Pas de vent, mer calme, visibilité maximale."

"Comme maintenant", observa Amira en regardant par le hublot. La mer était d'huile, pas un souffle de vent. "Les conditions idéales."

André Morel vérifiait l'équipement qu'ils avaient récupéré du sous-marin. Explosifs plastique, détonateurs, armes automatiques, combinaisons NBC. "Si nous devons intervenir cette nuit, nous sommes prêts."

Reid sentait que quelque chose clochait. Trop facile. Trop prévisible.

"Marco, depuis combien de temps surveillez-vous cette zone ?"

"Quarante-huit heures. Nous avons suivi les cargos depuis qu'ils ont quitté Bandar Abbas."

"Des contacts avec d'autres navires ?"

"Un vraquier russe les a croisés hier matin. Échange de signaux lumineux, puis ils ont continué leur route."

Katja leva soudain la tête de son écran, le visage pâle. "J'ai un problème. Leurs communications... ce ne sont pas des Iraniens qui commandent ces navires."

Tous se figèrent.

"Comment ça ?" demanda Reid.

"Les codes, la structure des messages, la fréquence des transmissions... c'est du pur protocole occidental. Américain, plus précisément."

Un silence pesant tomba sur la cabine. Reid sentit un frisson glacé lui parcourir l'échine.

"Américain ? Tu es sûre ?"

Katja hocha la tête, ses doigts volant sur le clavier. "Je décrypte un message maintenant... Attendez..." Ses yeux s'écarquillèrent. "Mein Gott... Reid, regardez ça."

L'écran affichait un message en clair :

"CHESS MASTER à ROOK 1, ROOK 2, ROOK 3. Phase finale activée. Élimination des pions programmée à 22h00 GMT. Longue vie au Roi."

Reid recula d'un pas. Chess Master. Il n'avait entendu ce nom de code qu'une seule fois, dans les archives ultra-secrètes de Langley. Un projet abandonné de la CIA dans les années 90.

"Ce n'est pas possible", murmura-t-il.

"Qu'est-ce que vous savez ?" demanda Amira, le regard perçant.

Reid hésita. Puis il se décida. "Chess Master était un programme de la CIA visant à créer de fausses opérations terroristes pour justifier des interventions militaires. Il a été officiellement annulé en 1996 après un scandale au Congrès."

Sullivan se leva brusquement. "Vous êtes en train de dire que..."

"Que nous sommes les pions." Reid se dirigea vers la radio. "Il faut prévenir Tel-Aviv immédiatement."

Mais avant qu'il puisse toucher l'émetteur, l'écran radar se mit à clignoter violemment. Marco se précipita sur les commandes.

"Merde ! Trois nouveaux contacts ! Ils viennent de nulle part !"

Sur l'écran, trois points lumineux approchaient à grande vitesse de leur position. Vedettes rapides, probablement militaires.

"Distance ?" cria Reid.

"Huit nautiques et se rapprochent. Vitesse 45 nœuds !"

Dmitri empoigna une paire de jumelles et sortit sur le pont. "Zodiac militaires ! Pas de marquages visibles !"

"Combien d'hommes ?"

"Au moins six par embarcation. Armés."

Reid comprit instantanément. Ils étaient attendus. Le navire de recherche, leur équipe, leur mission – tout avait été prévu, orchestré.

"Marco ! Vous avez des armes à bord ?"

"Quelques fusils de chasse pour les requins, c'est tout !"

Katja continuait à intercepter les communications ennemies. "Ils parlent anglais ! Accent américain ! Ordre de ne faire aucun prisonnier !"

Amira vérifiait le chargeur de son pistolet automatique. "Nous sommes dans un piège."

"Non", dit Reid d'une voix déterminée. "Nous sommes dans une guerre. Et nous venons de découvrir qui est vraiment l'ennemi."

Il se tourna vers son équipe. Six visages tendus, six professionnels qui venaient de comprendre que leur mission de sauvetage était devenue une lutte pour leur propre survie.

"Très bien. Changement de plan. Sullivan, Morel – préparez les explosifs. Katja – je veux tout ce que vous pouvez pirater de leurs systèmes. Dmitri, Amira – avec moi, nous préparons l'accueil."

Les Zodiac n'étaient plus qu'à cinq nautiques. Dans la nuit claire du Golfe, Reid pouvait déjà voir leurs silhouettes noires fendre les vagues.

"Marco, vous pouvez faire du 25 nœuds avec ce rafiot ?"

"30 si vous voulez, mais nous ne distancerons jamais leurs vedettes !"

Reid sourit, mais son expression restait glaciale. "Qui a dit qu'on voulait fuir ?"

Il attrapa le micro de la radio et lança un appel d'urgence sur toutes les fréquences marines.

"Mayday, mayday ! Navire de recherche Poseidon attaqué par des pirates armés ! Position 26°15' Nord, 50°45' Est ! Demandons assistance immédiate !"

Trois nautiques. Les hommes armés étaient maintenant visibles dans les Zodiac.

Amira arma son fusil d'assaut. "Marcus, si nous survivons à ça, il faudra qu'on parle sérieusement de qui vous étiez vraiment à Langley."

Reid vérifia une dernière fois son arme. "Si nous survivons à ça, Amira, je vous raconterai des choses qui vous feront regretter de m'avoir sauvé la vie."

Les premières balles sifflèrent au-dessus de leurs têtes.

La bataille pour la vérité venait de commencer.

36 heures et 30 minutes avant l'inauguration.


	CHAPITRE 5

	
Point de Non-Retour

Navire Poseidon, Golfe Persique
21h47

Les balles d'assault criblaient la coque du navire de recherche dans un vacarme métallique assourdissant. Reid s'accroupit derrière un treuil de pêche tandis qu'Amira ripostait avec son HK416, ses tirs précis forçant l'un des Zodiac à faire un écart.

"Sullivan ! Où sont mes explosifs ?" cria Reid par-dessus le bruit de la fusillade.

"Trente secondes !" Le sniper britannique assemblait fébrilement une charge de plastic C4. "Morel prépare les détonateurs !"

Katja, recroquevillée derrière ses ordinateurs, continuait à pirater les communications ennemies. "J'ai leur fréquence command ! Ils appellent quelqu'un... nom de code 'Architect' !"

Reid se figea. L'Architect. Il n'avait entendu ce nom qu'une fois, dans un briefing ultra-classifié concernant les opérations noires de la CIA. Un homme qui n'existait officiellement pas, mais qui tirait les ficelles des plus sombres manipulations géopolitiques américaines.

Un Zodiac contourna le Poseidon par tribord. Dmitri Volkov, toujours impeccable dans son costume maintenant déchiré, lui lança une grenade qui explosa à cinq mètres, retournant l'embarcation et projetant ses occupants dans l'eau.

"Deux de moins !" cria le Russe.

Mais les deux autres vedettes continuaient leur approche en tenaille. Marco, aux commandes du navire, tentait des manœuvres d'évitement désespérées.

"Reid ! Nous sommes dans leurs eaux territoriales bahreïnies ! Si les patrouilleurs arrivent, nous serons tous arrêtés !"

"Nous ne tiendrons pas jusqu'aux secours !" répondit Amira en changeant de chargeur. "Ils sont trop nombreux !"

C'est alors que Katja poussa un cri de triomphe. "Je suis dans leur système ! Reid, regardez ça !"

Sur son écran portable, des données défilaient à toute vitesse. Noms de code, coordonnées GPS, ordres de mission... Et soudain, une photo qui fit l'effet d'une bombe.

L'homme d'affaires libanais du vol Dubai-Tel Aviv. Sauf que ce n'était pas un Libanais.

"Richard Ashworth", lut Katja. "Ancien directeur adjoint de la CIA, officiellement mort dans un accident d'hélicoptère en Afghanistan en 2019."

Reid sentit le monde basculer. Ashworth. L'homme qui avait créé le programme Chess Master. L'homme qui avait recruté Reid vingt ans plus tôt. Son mentor.

"C'est impossible. J'ai assisté à ses funérailles !"

"Apparemment, les rapports de sa mort étaient grandement exagérés !" Une rafale de mitrailleuse força Katja à se jeter au sol. "Il y a autre chose ! Les trois cargos iraniens... ce ne sont pas des Iraniens ! Équipages mercenaires, financement américain !"

Sullivan lança sa charge explosive vers l'un des Zodiac. L'explosion projeta des gerbes d'eau et réduire l'embarcation en miettes.

"Plus qu'un !" cria-t-il.

Mais le dernier Zodiac était maintenant à cinquante mètres et se préparait à l'abordage. Reid voyait les hommes armés, visages noircis, équipement militaire de pointe. Des professionnels.

"Dmitri ! Les armes chimiques sur les cargos, c'est quoi exactement ?"

Le Russe vida son chargeur sur les assaillants. "D'après mes sources, du VX modifié ! Mortel en quelques secondes, persistant plusieurs jours !"

Reid comprit la stratégie diabolique. Créer un incident terroriste iranien, éliminer les témoins gênants, déclencher une guerre régionale qui permettrait aux États-Unis de reprendre le contrôle du Moyen-Orient. Et Ashworth était assez fou pour orchestrer tout ça.

"Marco ! Combien de temps pour atteindre les cargos ?"

"Vingt minutes à pleine vitesse !"

"Foncez !"

Le Poseidon vira brutalement vers le nord, ses moteurs poussés à fond. Le dernier Zodiac tenta de le rattraper mais n'arrivait pas à égaler la vitesse du navire de recherche.

Reid attrapa la radio et envoya un message crypté sur la fréquence d'urgence du Mossad.

"Goldstein, vous m'entendez ?"

La voix du général israélien grésilla dans les haut-parleurs. "Reid ! Où êtes-vous ? Nous avons perdu votre signal il y a une heure !"

"Général, écoutez-moi bien. L'opération Chess Master n'a jamais été annulée. Richard Ashworth est vivant et il orchestre un false flag de grande ampleur. Les cargos iraniens sont une couverture. Le véritable objectif est de déclencher une guerre !"

Silence radio. Puis la voix de Goldstein, plus grave : "Vous êtes sûr de ce que vous avancez ?"

"Certain. Et si nous n'arrêtons pas Ashworth dans les prochaines heures, demain l'inauguration du Pont de Salomon se transformera en bain de sang qui embrasera tout le Moyen-Orient."

Katja leva la main. "Reid ! Je capte un signal des cargos ! Ils viennent d'activer leurs systèmes d'armes !"

Sur l'écran radar, les trois points lumineux convergeaient vers une position précise : exactement là où devait avoir lieu la cérémonie d'inauguration dans 34 heures.

"Ils n'attendent plus", murmura Amira. "Ils passent à l'action."

Reid regarda ses cinq compagnons. Six agents secrets de six pays différents, unis malgré eux contre un ennemi qui manipulait les gouvernements et les services secrets comme des pions sur un échiquier.

"Très bien. Nouveau plan." Il déplia une carte marine sur la table. "Nous savons maintenant qui est derrière tout ça. Nous savons ce qu'il prépare. Et nous savons qu'il nous a envoyé cette équipe d'assassins pour nous éliminer."

Sullivan nettoyait son fusil de précision. "Ce qui veut dire qu'il nous prend au sérieux."

"Exactement. Il nous craint." Reid traça un cercle autour des trois cargos. "Ce qui me donne une idée."

Marco releva la tête des commandes. "Boss, j'ai trois navires iraniens devant nous à 5 nautiques. Officiellement, nous sommes des scientifiques italiens. Que voulez-vous que je leur raconte ?"

Reid sourit pour la première fois depuis le début de la mission. "Dites-leur que nous sommes des journalistes et que nous voulons faire un reportage sur la coopération irano-russe en matière de recherche océanographique."

"Ils vont nous tirer dessus !"

"Non. Parce que Ashworth a besoin que cette opération passe pour authentiquement iranienne. Tuer des journalistes occidentaux ruinerait sa couverture."

Dmitri ajusta sa cravate. "Et une fois à bord ?"

"Une fois à bord", dit Reid en vérifiant son pistolet, "nous faisons ce que nous faisons de mieux. Nous semons le chaos."

Le Poseidon approchait des trois cargos, maintenant visibles à l'horizon. Dans 33 heures, les dirigeants du monde se rassembleraient pour inaugurer une nouvelle ère de coopération au Moyen-Orient.

Reid était déterminé à ce qu'ils vivent assez longtemps pour voir ce jour.

Mais d'abord, il devait affronter l'homme qui l'avait formé, trahi, et qui était maintenant prêt à sacrifier des milliers de vies pour ses ambitions géopolitiques.

Le disciple contre le maître. L'ultima confrontation approchait.

33 heures et 12 minutes avant l'inauguration.

 


	

Dans sa villa de Chypre, Richard Ashworth regardait les images satellites en temps réel. Le Poseidon se dirigeait droit vers ses cargos. Il sourit et décrocha un téléphone rouge.

"Amiral, c'est l'Architect. Activez la Sixième Flotte. Je veux trois destroyers dans le Golfe Persique dans les six heures."

"Monsieur, cela risque de créer des tensions diplomatiques..."

"Amiral", coupa Ashworth, "dans trente heures, il n'y aura plus de diplomatie au Moyen-Orient. Plus que la guerre."

Il raccrocha et contempla l'échiquier géant posé sur son bureau. Toutes les pièces étaient en place. Il était temps de proclamer échec et mat.


	CHAPITRE 6

	
L'Infiltration

Cargo "Mahmud al-Asghar", Golfe Persique
23h15

Le navire de recherche Poseidon accosta le cargo iranien dans un grincement de métal contre métal. Reid ajusta sa casquette de journaliste et vérifia que son micro-émetteur était bien dissimulé sous sa chemise. À ses côtés, Amira portait l'appareil photo d'une correspondante du magazine National Geographic.

"Souvenez-vous", murmura Reid à son équipe répartie sur le pont, "nous sommes des journalistes italiens préparant un documentaire sur la coopération scientifique internationale dans le Golfe."

Katja, déguisée en technicienne vidéo, tenait une caméra qui dissimulait en réalité un puissant récepteur électronique. Sullivan et Morel restaient à bord du Poseidon, officiellement pour surveiller l'équipement mais prêts à intervenir en cas de problème.

Un homme descendit de l'échelle de coupée du cargo. La quarantaine, barbe noire, uniforme naval iranien. Il s'adressa à eux en anglais avec un fort accent persan.

"Je suis le capitaine Hosseini. Vous êtes les journalistes italiens ?"

Marco s'avança, son sourire méditerranéen le plus charmeur aux lèvres. "Capitano Marco Santini, RAI Television. Merci de nous recevoir à cette heure tardive."

Reid observait discrètement le navire. Trop propre, trop organisé pour un cargo commercial. Les hommes sur le pont portaient des armes automatiques et avaient la démarche de militaires professionnels. Pas des marins iraniens.

"Suivez-moi", dit Hosseini. "Le commandant de l'opération vous attend."

Ils grimpèrent à bord. Le pont grouillait d'activité. Des containers modifiés, des antennes satellite, des groupes électrogènes qui ronronnaient. Et cette odeur... Reid la reconnut immédiatement. Lubrifiant pour armes lourdes et explosifs plastique.

"Impressionnante opération de recherche", commenta Amira en filmant discrètement avec son appareil photo.

"Nous étudions les courants marins pour améliorer la navigation commerciale entre l'Iran et les pays du Golfe", répondit Hosseini d'un ton trop répété pour être naturel.

Ils furent conduits vers la superstructure. Dans un couloir éclairé au néon, Reid remarqua des inscriptions en cyrillique sur certaines portes. Russe, pas farsi. Ses soupçons se confirmaient.

La cabine du commandant était spartiate mais équipée d'écrans plasma dernier cri. Un homme les attendait, debout dos à eux, contemplant la mer par le hublot. Quand il se retourna, Reid faillit lâcher sa mallette.

Cheveux grisonnants, cicatrice sur la joue gauche, yeux bleus perçants. Colonel Viktor Kozlov, ex-Spetsnaz, que Reid avait croisé trois ans plus tôt lors d'une opération secrète en Syrie.

"Bonsoir, mesdames et messieurs les journalistes." Kozlov souriait, mais son regard était celui d'un prédateur. "Bienvenue à bord du Mahmud al-Asghar."

Marco joua parfaitement son rôle. "Merci, Colonel... pardon, Commandant. Nous sommes ravis de documenter cette coopération historique entre l'Iran et la Russie."

"En effet. Historique." Kozlov s'assit derrière son bureau. "Puis-je voir vos papiers d'accréditation ?"

Reid tendit les faux documents préparés par les services israéliens. Kozlov les examina longuement, trop longuement.

"Marcus Reid, correspondant freelance." Le Russe releva la tête. "Ce nom me dit quelque chose."

Le cœur de Reid s'accéléra, mais il garda son calme. "J'ai couvert les conflits au Moyen-Orient ces dernières années. Peut-être avez-vous lu mes articles ?"

"Peut-être." Kozlov rendit les papiers. "Que voulez-vous filmer exactement ?"

Katja s'avança avec sa fausse caméra. "Les aspects techniques de votre mission. Les équipements de recherche, les protocoles de coopération internationale..."

"Je crains que ce ne soit impossible pour des raisons de sécurité." Kozlov se leva. "Mais nous pouvons vous montrer nos laboratoires de recherche océanographique."

Il les guida vers une série de containers modifiés. À l'intérieur, Reid découvrit un équipement qui n'avait rien à voir avec la recherche marine. Supercondensateurs, bobines électromagnétiques, systèmes de refroidissement à l'hélium liquide. Les composants d'une bombe EMP de classe militaire.

"Fascinant", murmura Amira en prenant des photos. "À quoi servent ces... instruments de mesure ?"

"Étude des champs magnétiques sous-marins", répondit Kozlov. "Très utile pour la navigation."

Reid remarqua un détail qui le glaça. Sur l'un des écrans de contrôle, une carte affichait la position exacte de la plateforme pétrolière où aurait lieu l'inauguration. Distance : 47 nautiques. Temps de trajet d'un missile : 4 minutes.

"Colonel", dit-il en essayant de garder un ton détaché, "combien de navires participent à cette mission de recherche ?"

"Trois. Formation triangulaire pour optimiser la couverture géographique."

"Et vous communiquez comment entre vous ?"

Le regard de Kozlov se durcit imperceptiblement. "Pourquoi ces questions techniques ?"

"Simple curiosité journalistique. Nos lecteurs adorent les détails."

À cet instant, la radio de Kozlov grésilla. Une voix s'exprimait en anglais avec un accent américain : "Rook 1, ici Chess Master. Status report."

Kozlov saisit rapidement l'émetteur. "Chess Master, Rook 1. Visiteurs à bord. Situation sous contrôle."

"Parfait. Phase finale dans T-minus 30 heures. Aucune déviation du plan."

"Reçu, Chess Master."

Reid échangea un regard avec Amira. Chess Master. Ashworth était bien vivant et dirigeait l'opération depuis sa base secrète.

"Excusez-moi", dit Kozlov en raccrochant. "Communications de routine avec notre centre de coordination à Téhéran."

Mais Reid avait remarqué que la fréquence radio affichée correspondait aux communications satellite civiles, pas aux canaux militaires iraniens.

Katja, pendant ce temps, avait discrètement connecté un petit boîtier électronique à l'arrière d'un ordinateur. Son mouchard informatique était en place.

"Je pense que nous avons suffisamment de matériel pour ce soir", annonça Marco. "Nous reviendrons demain pour les interviews individuelles ?"

"Malheureusement, nous appareillons à l'aube pour la phase suivante de la mission", répondit Kozlov. "Mais vous pourrez suivre nos progrès via les communiqués officiels."

Ils redescendirent vers le pont. Reid comptait discrètement le nombre d'hommes armés, mémorisait la disposition des équipements, repérait les points d'accès aux systèmes vitaux du navire.

Au moment de remonter à bord du Poseidon, Kozlov retint Reid par le bras.

"Monsieur Reid, un dernier conseil. Le Golfe Persique peut être dangereux la nuit. Beaucoup de navires disparaissent sans laisser de traces."

"Merci de l'avertissement, Colonel."

"C'est Commandant Hosseini", corrigea Kozlov avec un sourire froid.

Une fois de retour sur le Poseidon, l'équipe se réunit dans la cabine. Katja connecta immédiatement son ordinateur.

"J'ai planté trois mouchards électroniques", annonça-t-elle. "Je peux maintenant surveiller leurs communications et leurs systèmes de navigation."

"Ce ne sont pas des Iraniens", dit Reid. "Équipages russes, matériel américain, coordination par satellite. Ashworth a monté une opération false flag parfaite."

Dmitri consultait ses notes. "J'ai identifié les composants chimiques dans leurs laboratoires. Ce n'est pas du VX classique. C'est un agent neurotoxique binaire de nouvelle génération."

"Binary ?" demanda Sullivan depuis la radio.

"Deux composants séparés, inoffensifs individuellement. Mélangés, ils créent le gaz le plus mortel jamais conçu. Mortalité 100% en 30 secondes."

Amira étudiait les photos qu'elle avait prises. "Les systèmes de lancement sont opérationnels. Ils peuvent frapper la plateforme pétrolière dans les quatre heures."

Marco, aux commandes, regardait l'horizon. "Les deux autres cargos se rapprochent. Formation triangulaire parfaite. Distance de tir optimale."

Reid prit sa décision. "Katja, pouvez-vous pirater leurs systèmes d'armes ?"

"Donnez-moi deux heures et j'aurai accès à tout."

"Vous ne les aurez pas." Dmitri pointait vers l'horizon. "Regardez."

Trois points lumineux approchaient à grande vitesse. Destroyers classe Arleigh Burke. Pavillon américain.

"La Sixième Flotte", murmura Reid. "Ashworth a appelé la cavalerie."

Dans une heure, ils seraient encerclés par trois navires de guerre américains officiellement venus "protéger les intérêts commerciaux US dans la région".

Reid regarda sa montre. 29 heures avant l'inauguration.

"Très bien, mes amis. C'est officiel. Nous sommes en guerre."

29 heures et 23 minutes avant l'inauguration.


	CHAPITRE 7

	
Pions et Rois

Navire Poseidon, encerclé, Golfe Persique
2h30 du matin

Les projecteurs des trois destroyers américains transformaient la nuit en jour artificiel. L'USS Cole, l'USS Porter et l'USS McCain avaient formé un triangle parfait autour du petit navire de recherche italien, leurs canons de 127mm pointés vers la coque du Poseidon.

Reid observait la scène depuis la passerelle, jumelles aux yeux. "Dmitri, vous connaissez les protocoles de la Navy ?"

Le Russe ajustait ses boutons de manchette avec un flegme tout aristocratique. "J'ai étudié vos procédures militaires pendant quinze ans au GRU. Ils vont nous sommer de nous arrêter, fouiller le navire, puis nous escorter jusqu'au port le plus proche."

"Où Ashworth nous fera discrètement éliminer", ajouta Amira en chargeant son fusil d'assaut.

Katja leva les yeux de ses écrans. "J'ai percé leurs communications. Les destroyers ont reçu l'ordre d'empêcher tout navire de s'approcher des 'navires de recherche iraniens' pour éviter un incident diplomatique."

Sullivan, à plat ventre sur le pont arrière, visait le destroyer le plus proche avec son fusil de précision. "Trois cents mètres. Je peux toucher leur antenne radar principale."

"Et déclencher une guerre entre l'Italie et les États-Unis ?" Reid secoua la tête. "Nous devons être plus malins que ça."

Marco, cramponné au gouvernail, regardait ses instruments de navigation. "Boss, j'ai une idée folle. Vous connaissez les eaux territoriales bahreïnies ?"

Reid consulta la carte marine. "Douze nautiques vers le sud. Pourquoi ?"

"Parce que si nous pouvions atteindre les eaux bahreïnies, les Américains ne pourraient plus nous arrêter sans créer un incident diplomatique majeur."

"Marco a raison", intervint Dmitri. "Bahreïn est un allié des États-Unis, mais aussi un État souverain. Ashworth ne peut pas risquer d'embarrasser ses alliés du Golfe."

Reid réfléchit rapidement. Les cargos iraniens continuaient leur route vers la position de l'inauguration. Dans 26 heures, les dirigeants mondiaux se retrouveraient dans le piège mortel d'Ashworth.

"Katja, status des systèmes de navigation des cargos ?"

"Toujours sous surveillance. Ils maintiennent leur formation triangulaire, vitesse 12 nœuds. Distance de la cible : 28 nautiques."

La radio du Poseidon grésilla soudain. Voix autoritaire, accent texan : "Navire de recherche italien, ici le contre-amiral Jackson, USS Cole. Coupez vos moteurs et préparez-vous à être arraisonnés."

Reid saisit le micro. "Amiral Jackson, ici le capitaine Santini. Nous sommes en mission scientifique officielle sous mandat UNESCO. Nous ne transportons aucune cargaison illégale."

"Capitaine, ceci n'est pas négociable. Coupez vos moteurs immédiatement."

Reid regarda ses compagnons. Six visages tendus, six professionnels prêts à tout pour accomplir leur mission.

"Marco, pleine puissance vers le sud. Direction Bahreïn."

"Vous êtes fou ! Ils vont nous couler !"

"Non. Ils ne peuvent pas couler un navire civil sans preuve d'activité terroriste. Et Ashworth a besoin que cette opération reste discrète."

Le Poseidon bondit vers l'avant, ses moteurs diesels poussés au maximum. Immédiatement, les trois destroyers modifièrent leur cap pour intercepter.

"Navire italien ! Arrêtez-vous immédiatement ou nous ouvrirons le feu !"

Reid garda le micro. "Amiral, nous sommes des civils italiens en mission scientifique. Toute action hostile de votre part sera rapportée aux autorités diplomatiques compétentes."

Sullivan, toujours en position de tir, souriait. "Ils n'osent pas tirer. Trop de témoins potentiels."

Mais Reid savait qu'Ashworth n'hésiterait pas à sacrifier quelques marins américains pour préserver son plan. L'ancien directeur adjoint de la CIA avait prouvé par le passé qu'il était capable de tout.

"Katja ! Pouvez-vous pirater les systèmes de communication des destroyers ?"

"Impossible ! Ils utilisent des codes militaires que je ne peux pas percer !"

"Alors piratez autre chose. Les phares de navigation, les bouées météo, n'importe quoi qui puisse créer une diversion !"

Les doigts de la hackeuse allemande volèrent sur son clavier. "Je suis dans le système de contrôle du trafic maritime de Bahreïn... Parfait !"

Soudain, toutes les bouées de navigation dans un rayon de vingt nautiques se mirent à clignoter en rouge. Signal d'alerte générale : collision imminente.

"Qu'est-ce que vous faites ?" demanda Amira.

"Je crée un embouteillage !" Katja tapait frénétiquement. "Tous les navires de la région reçoivent maintenant un signal de détresse automatique de notre position !"

En quelques minutes, une douzaine de navires commerciaux se dirigèrent vers leur position : pétroliers, cargos, navires de pêche. La zone devint un chaos de trajectoires croisées.

L'amiral Jackson rappela sur la radio : "Navire italien ! Vous mettez en danger la navigation civile ! Arrêtez-vous immédiatement !"

Reid sourit. "Amiral, nous éprouvons des difficultés techniques. Nos systèmes de navigation semblent avoir été affectés par... des interférences électromagnétiques."

C'était un coup de maître. En évoquant des interférences EM, Reid faisait indirectement référence aux tests d'armes électromagnétiques. Si l'incident était rendu public, les médias poseraient des questions embarrassantes sur la présence de destroyers américains dans la zone.

"Distance des eaux territoriales ?" demanda Reid à Marco.

"Huit nautiques ! Mais ils gagnent du terrain !"

L'USS Porter se rapprochait dangereusement. Reid voyait les marins américains sur le pont, leurs armes pointées vers le Poseidon.

"Sullivan, visez leurs hélices de propulsion. Pas pour les détruire, juste pour les ralentir."

Le sniper britannique ajusta sa lunette. "Un tir de précision sur l'arbre d'hélice... C'est faisable, mais risqué."

"Faites-le."

Le coup de feu claqua dans la nuit. Une gerbe d'étincelles jaillit de l'arrière du destroyer qui ralentit brusquement.

"Tir accidentel !" cria Reid dans la radio. "Nous avons des braconniers à bord qui ont paniqué ! Désolés !"

Amira le regarda, incrédule. "Des braconniers ?"

"Première excuse qui m'est venue à l'esprit."

Dmitri, qui surveillait l'horizon avec des jumelles, poussa soudain un juron en russe. "Reid ! Les cargos iraniens... ils changent de cap !"

Reid se précipita vers les écrans de navigation. Les trois points représentant les navires d'Ashworth convergeaient maintenant vers leur position.

"Katja ! Qu'est-ce qui se passe ?"

"Je surveille leurs communications... Ordre direct de Chess Master ! Ils doivent nous intercepter avant que nous atteignions Bahreïn !"

Reid comprit. Ashworth ne pouvait pas laisser des témoins atteindre un pays allié des États-Unis. Si Reid et son équipe parlaient aux autorités bahreïnies, toute l'opération serait compromise.

"Marco ! Plus vite !"

"Je pousse déjà les moteurs au maximum !"

Les cargos se rapprochaient. 6 nautiques. 5. 4.

"Ils sont armés ?" demanda Sullivan.

Dmitri hocha la tête. "Missiles anti-navires. Nous sommes dans leur portée."

Reid regarda sa montre. 24 heures avant l'inauguration. Si proche du but...

"Très bien. Plan B." Il se tourna vers son équipe. "Nous ne pouvons pas fuir. Alors nous attaquons."

Amira vérifia son arme. "Six contre une centaine. J'aime ces odds."

"Dmitri, vous avez dit que leurs armes chimiques étaient binaires ?"

"Oui. Deux composants séparés."

"Que se passe-t-il si on mélange les composants... de manière incontrôlée ?"

Le Russe sourit lentement. "Explosion chimique massive. Le navire entier serait contaminé en quelques secondes."

Reid hocha la tête. "Katja, pouvez-vous pirater leurs systèmes de ventilation ?"

"Si j'arrive à maintenir la connexion... peut-être."

"Alors préparez-vous. Nous allons transformer les armes d'Ashworth contre lui."

Les trois cargos n'étaient plus qu'à deux nautiques. Dans quelques minutes, ils seraient à portée de tir.

Reid regarda ses compagnons une dernière fois. "Mesdames et messieurs, il est temps de montrer à Ashworth ce qui arrive quand on sous-estime ses anciens élèves."

24 heures et 17 minutes avant l'inauguration.


	CHAPITRE 8

	
Feu et Glace

Golfe Persique
3h47 du matin

Le premier missile siffla à trois mètres au-dessus du Poseidon, laissant une traînée de feu dans la nuit. Reid se jeta sur le pont tandis que l'explosion soulevait une gerbe d'eau salée à tribord.

"Missile d'avertissement !" cria Marco depuis la passerelle. "Ils nous donnent une dernière chance !"

Le cargo iranien le plus proche n'était plus qu'à mille mètres. Reid voyait les hommes sur le pont, leurs lance-roquettes RPG pointés vers le navire de recherche. Derrière eux, les trois destroyers américains maintenaient leur distance, spectateurs complices du massacre à venir.

"Katja ! Status du piratage ?"

La hackeuse allemande tapait frénétiquement sur son clavier, des gouttes de sueur perlant sur son front. "J'ai accès à leurs systèmes de ventilation ! Je peux déclencher le mélange des composants chimiques, mais..."

"Mais quoi ?"

"Le vent ! S'il tourne, le nuage toxique nous atteindra en moins de deux minutes !"

Dmitri Volkov consulta son anémomètre portatif. "Vent du nord-est, 8 nœuds. Stable pour l'instant."

Reid prit sa décision. "Faites-le. Ciblez le cargo de droite en premier."

"Attendez !" Sullivan, toujours en position de sniper, observait le navire ennemi dans sa lunette. "Je vois des containers marqués en cyrillique. Ce ne sont pas des armes chimiques... c'est de l'hélium liquide."

"Pour refroidir les bobines électromagnétiques", comprit immédiatement Dmitri. "Si ces containers explosent..."

"L'onde de choc détruira tous les navires dans un rayon de deux kilomètres", termina Reid. "Y compris nous."

Un deuxième missile percuta l'eau à vingt mètres du Poseidon. Plus d'avertissement cette fois. Les mercenaires passaient aux choses sérieuses.

"Marco ! Zigzags, vitesse maximum !"

Le navire italien vira brutalement vers bâbord, ses moteurs poussés au-delà de leurs limites. Dans la salle des machines, les alarmes retentirent.

Amira rejoignit Reid sur le pont, son fusil d'assaut à la main. "Marcus, nous ne pouvons pas continuer à fuir indéfiniment. Il faut attaquer."

"Avec quoi ? Nous avons six armes automatiques contre trois navires de guerre !"

"Nous avons quelque chose de mieux." Elle pointa vers l'horizon. "Nous avons la colère."

Reid suivit son regard. Au loin, les lumières d'un petit port scintillaient. Manama, capitale de Bahreïn. Territoire neutre, mais surtout base aérienne de la Royal Navy britannique.

"Sullivan ! Vous avez encore des contacts dans la RAF ?"

Le sniper britannique sourit sans quitter sa lunette des yeux. "Le Squadron Leader Mitchell me doit un service. Pourquoi ?"

"Appelez-le. Dites-lui que des terroristes iraniens s'apprêtent à attaquer la base de Bahreïn avec des armes chimiques."

"Ce sera un mensonge."

"Pas vraiment. Ces navires transportent effectivement des armes chimiques. Et dans vingt-deux heures, Ashworth les utilisera pour tuer les dirigeants du monde libre."

Sullivan hocha la tête et sortit son téléphone satellite crypté. Pendant qu'il parlait rapidement en anglais avec un fort accent cockney, Reid observait les manœuvres des cargos ennemis.

Formation triangulaire parfaite. Distance constante. Coordination militaire professionnelle. Kozlov dirigeait cette opération comme un exercice naval de l'époque soviétique.

"Katja ! Pouvez-vous pirater leurs radars ?"

"Déjà fait ! Je peux les aveugler pendant... disons quinze minutes maximum."

"Parfait. Dmitri, combien de temps pour neutraliser leurs armes chimiques ?"

Le Russe vérifia son équipement. "Si j'arrive à monter à bord, dix minutes par navire. Mais il faut d'abord éliminer les gardes."

"Sullivan ?"

Le Britannique raccrocha, souriant. "Deux Tornado GR4 décollent de la base RAF de Bahreïn dans cinq minutes. Ils seront ici dans un quart d'heure."

Reid sentit l'espoir renaître. Les chasseurs-bombardiers britanniques étaient parmi les plus sophistiqués au monde. Même les destroyers américains hésiteraient à engager la Royal Air Force.

"Très bien. Nouveau plan." Il rassembla son équipe sur le pont arrière, à l'abri des projectiles. "Dans quinze minutes, nous aurons une couverture aérienne britannique. Katja aveugle leurs radars, Sullivan et Morel préparent l'abordage, Dmitri neutralise les armes chimiques, Amira et moi nous occupons de Kozlov."

"Et les Américains ?" demanda Marco.

"Les Américains ne peuvent pas tirer sur la RAF sans déclencher une crise diplomatique majeure." Reid vérifia son pistolet. "Ashworth est malin, mais il n'est pas assez fou pour déclarer la guerre à l'OTAN."

Un troisième missile frôla la cheminée du Poseidon. Cette fois, Reid vit le lanceur : un homme en treillis sur le pont du cargo central. Pas un Iranien. Un Occidental, probablement américain ou européen.

"Marco ! Route 285, pleine vitesse vers le cargo de gauche !"

"Vous voulez l'éperonner ?"

"Non. Je veux qu'ils croient qu'on va l'éperonner."

Le Poseidon fonça droit sur le navire ennemi. À cinq cents mètres, Reid vit les mercenaires paniquer, certains couraient vers les canots de sauvetage.

"Katja ! Maintenant !"

L'écran radar du cargo s'éteignit brusquement. Aveuglés, les mercenaires tiraient au hasard. Reid compta jusqu'à trois, puis cria :

"Marco ! Virage d'urgence à tribord !"

Le navire italien évita la collision de justesse, passant à moins de dix mètres de la coque du cargo. Assez près pour que Sullivan puisse lancer une corde d'abordage qui s'accrocha au bastingage ennemi.

"Morel ! À vous !"

L'expert français en explosifs se laissa glisser le long de la corde, une charge de plastic C4 accrochée à sa ceinture. En quinze secondes, il fut sur le pont du cargo.

Les mercenaires le virent trop tard. Morel avait déjà collé sa charge sur la porte d'accès aux soutes.

L'explosion retentit comme un coup de tonnerre. Une colonne de fumée noire s'éleva du navire ennemi.

"Dmitri ! Go !"

Le Russe élégant plongea dans les eaux sombres du Golfe, sa combinaison étanche et son équipement de neutralisation chimique le protégeant. Il nagea vers le cargo endommagé avec la grâce d'un dauphin.

Au loin, Reid entendit le rugissement caractéristique des réacteurs Rolls-Royce. Deux points lumineux apparurent à l'horizon, se rapprochant à vitesse supersonique.

"RAF Tornado Leader à navire italien", grésilla la radio. "Identifiez-vous et précisez la nature de l'urgence."

Reid saisit le micro. "Squadron Leader Mitchell ? Ici Marcus Reid, ancien attaché militaire US à Londres. Nous sommes attaqués par des terroristes iraniens transportant des armes chimiques."

"Reid ? Bon sang ! Sullivan m'a dit que vous étiez mort en Afghanistan !"

"Pas encore, mon vieux. Mais ces salauds essaient de m'y aider."

Les deux Tornado survolèrent la zone en formation serrée. Immédiatement, les trois destroyers américains modifièrent leur cap, s'éloignant de la zone de conflit.

"Ashworth comprend le message", murmura Amira. "Il ne peut pas risquer un incident avec les Britanniques."

Reid observait les cargos ennemis. Le premier était en feu, sa cargaison d'hélium liquide s'échappant en nuages de vapeur blanche. Dmitri remontait déjà à bord du Poseidon, pouce levé.

"Armes chimiques neutralisées sur le premier navire !" cria le Russe. "Mais les deux autres se dirigent vers la plateforme pétrolière !"

Reid consulta sa montre. 21 heures avant l'inauguration. Les cargos survivants avaient encore le temps d'atteindre leur cible et d'assembler leur bombe EMP.

"Squadron Leader, pouvez-vous intercepter ces navires ?"

"Négatif, Reid. Mes ordres sont d'assurer votre protection, pas d'attaquer des navires iraniens en eaux internationales."

Reid comprit. Même avec l'aide britannique, ils ne pourraient pas empêcher Ashworth d'atteindre la plateforme pétrolière. Il fallait une autre approche.

"Katja ! Pouvez-vous localiser le centre de commandement d'Ashworth ?"

La hackeuse allemande étudiait les données interceptées. "D'après les signaux satellite... quelque part à Chypre. Mais les communications sont trop cryptées pour une localisation précise."

"Alors nous allons le forcer à se montrer." Reid se tourna vers Sullivan. "Votre ami Mitchell peut-il nous emmener à Chypre ?"

"Un Tornado a deux places. Nous sommes six."

"Pas nous tous." Reid regarda ses compagnons. "Amira, vous parlez arabe. Dmitri, vous connaissez les protocoles russes. Katja, nous avons besoin de votre magie informatique. Vous trois avec moi à Chypre."

"Et nous ?" demanda Marco.

"Vous suivez les cargos survivants. Surveillez-les, mais n'attaquez pas. Il faut qu'Ashworth croie que son plan fonctionne."

Sullivan rechargeait son fusil de précision. "Reid, vous réalisez que vous allez vous jeter dans la gueule du loup ?"

Reid sourit, mais ses yeux restaient froids comme l'acier. "James, j'ai été formé par ce loup. Il est temps qu'il découvre que l'élève a dépassé le maître."

Dans le ciel, les Tornado britanniques traçaient leurs cercles protecteurs. Sur l'eau, les navires ennemis s'éloignaient vers leur destination mortelle. Et quelque part à Chypre, Richard Ashworth attendait la phase finale de son chef-d'œuvre géopolitique.

La partie d'échecs touchait à sa fin. Reid était prêt à jouer son dernier gambit.

20 heures et 34 minutes avant l'inauguration.
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La Tanière du Loup

Base RAF Akrotiri, Chypre
7h15 du matin

Le Tornado GR4 se posa sur la piste de la base britannique dans un hurlement de réacteurs. Reid, Amira, Dmitri et Katja descendirent de l'appareil, encore sonnés par le vol supersonique au-dessus de la Méditerranée orientale.

Le Squadron Leader Mitchell les accueillit personnellement – un homme sec d'une cinquantaine d'années, moustache grisonnante et regard perçant d'ancien pilote de chasse.

"Reid, vieux bougre ! Sullivan m'a dit que vous chassiez du gros gibier."

"Le plus gros, Mitchell. Un ancien de Langley qui joue avec la stabilité mondiale."

Mitchell les guida vers le centre de commandement de la base. "Mes gars ont intercepté des communications satellite intéressantes cette nuit. Beaucoup de trafic crypté entre les navires du Golfe et un point fixe dans les montagnes de Troodos."

Reid étudia la carte satellite que lui tendait l'officier britannique. Les montagnes de Troodos, au centre de Chypre. Terrain idéal pour une base d'opérations clandestine.

"À quelle distance ?"

"Quarante kilomètres au nord. Zone peu habitée, plusieurs propriétés isolées appartenant à des sociétés écrans."

Katja s'installait déjà devant un terminal informatique. "Donnez-moi accès à vos satellites de reconnaissance. Je peux tracer l'origine exacte des transmissions."

Dmitri, toujours impeccable malgré les épreuves de la nuit, consultait sa montre en or. "Combien de temps avant que les cargos survivants atteignent la plateforme pétrolière ?"

Reid calcula rapidement. "Dix-huit heures. Mais ils ont besoin de temps pour assembler la bombe EMP. Disons... douze heures de marge."

"Pas suffisant", murmura Amira. "Si Ashworth a vraiment des connections au Pentagone, il peut accélérer le processus."

Mitchell fronça les sourcils. "Une minute. Vous parlez de Richard Ashworth ? L'ancien directeur adjoint de la CIA ?"

"Vous le connaissez ?"

"De réputation. Un homme brillant, mais... instable. Il y a eu des rumeurs après sa supposée mort. Certains dans les services britanniques pensaient qu'il avait falsifié sa propre disparition."

Katja leva la main depuis son terminal. "J'ai quelque chose ! Signal satellite concentré sur une propriété à... " Elle tapa furieusement. "Villa Aphrodite, Platres. Propriétaire officiel : Méditerranéenne Holdings Ltd, société enregistrée aux îles Caïmans."

"Combien d'hommes ?" demanda Reid.

"D'après l'imagerie thermique..." Katja fit défiler les clichés. "Une douzaine de gardes, peut-être plus. Systèmes de sécurité dernier cri, générateurs indépendants, antennes satellite multiples."

Reid étudiait les photos. Villa moderne en terrasses, dominant la vallée. Vue dégagée sur 360 degrés, accès unique par une route de montagne. Position défensive parfaite.

"Mitchell, vous avez des SAS disponibles ?"

L'officier britannique secoua la tête. "Négatif. Et même si j'en avais, attaquer une propriété privée à Chypre sans mandat international... mes supérieurs me passeraient en cour martiale."

"Alors nous y allons seuls." Reid se tourna vers ses compagnons. "Quatre contre une douzaine. Dans un terrain qu'ils connaissent."

Dmitri ajusta ses boutons de manchette. "J'ai déjà vécu pire. Grozny, 1999. Seul contre un bataillon tchétchène."

"Comment vous en êtes-vous sorti ?" demanda Amira.

"J'ai négocié." Le Russe sourit. "Avec des explosifs."

Katja continuait à analyser les données satellite. "Attendez... il y a autre chose. Signal radio sur fréquence militaire américaine. Très puissant."

Elle connecta ses écouteurs et écouta attentivement. Son visage pâlit progressivement.

"Qu'est-ce que vous entendez ?" demanda Reid.

"Coordination avec un sous-marin nucléaire. USS Connecticut, classe Seawolf. Il se dirige vers la plateforme pétrolière."

Reid sentit son sang se glacer. Un sous-marin nucléaire d'attaque. Ashworth ne se contentait pas d'une bombe EMP. Il préparait une frappe directe.

"Mitchell, pouvez-vous confirmer la position du Connecticut ?"

L'officier britannique consulta ses écrans de surveillance. "Affirmatif. Détecté il y a deux heures par nos sonars de Gibraltar. Route est-sud-est, vitesse 25 nœuds."

Reid calcula rapidement. "Il sera en position de tir dans quinze heures."

"Pour quoi faire ?" demanda Amira.

"Détruire la plateforme avec tous les dirigeants à bord. Faire croire que c'est l'œuvre de terroristes iraniens qui ont réussi à infiltrer un sous-marin américain." Reid serrait les poings. "Le crime parfait. L'Iran sera accusé d'avoir déclenché une guerre nucléaire."

Dmitri siffla admirativement. "Diabolique. Et parfaitement exécuté."

"Pas encore." Reid attrapa un téléphone rouge sur le bureau de Mitchell. "Je dois prévenir Tel-Aviv."

"Les communications sortantes sont surveillées", l'avertit Katja. "Si Ashworth intercepte votre appel..."

"Il saura que nous sommes à Chypre. Tant mieux. Je veux qu'il nous attende."

Reid composa le numéro du général Goldstein. La conversation fut brève et tendue.

"Goldstein, c'est Reid. Ashworth a un sous-marin nucléaire en route vers la plateforme. USS Connecticut. Vous devez annuler la cérémonie."

"Impossible, Reid. Quarante-trois chefs d'État sont déjà en route. Annuler maintenant créerait une crise diplomatique majeure."

"Mieux vaut une crise diplomatique qu'une guerre nucléaire !"

"Nous avons renforcé la sécurité. Trois frégates israéliennes patrouillent la zone."

"Général, vous ne comprenez pas. Ashworth contrôle ce sous-marin. Il peut couler vos frégates avant même qu'elles le détectent."

Silence à l'autre bout de la ligne. Puis la voix de Goldstein, plus grave : "Que proposez-vous ?"

"Donnez-moi douze heures. Si je n'ai pas neutralisé Ashworth d'ici là, évacuez la plateforme."

"Reid..."

"Général, faites-moi confiance. Une dernière fois."

Reid raccrocha et regarda ses compagnons. Trois visages tendus, trois professionnels prêts à le suivre dans ce qui ressemblait de plus en plus à une mission suicide.

"Mitchell, nous avons besoin d'équipement."

"Que voulez-vous ?"

"Armes automatiques, explosifs, équipement de communication, véhicule tout-terrain." Reid marqua une pause. "Et si possible, un moyen de brouiller les communications satellite."

L'officier britannique sourit. "Vous voulez couper Ashworth de ses navires ?"

"Exactement. S'il ne peut plus communiquer avec ses cargos et son sous-marin, son plan s'effondre."

"J'ai ce qu'il vous faut. Système de guerre électronique portable. Rayon d'action : 50 kilomètres."

Une heure plus tard, ils quittaient la base dans un Land Rover Defender militaire, chargé d'armes et d'explosifs. Katja avait connecté son ordinateur portable au système de brouillage britannique.

"Dès que nous serons à portée", expliqua-t-elle, "je peux couper toutes les communications satellite dans un rayon de 50 kilomètres. Mais Ashworth s'en apercevra immédiatement."

"Tant mieux", répondit Reid en conduisant sur la route de montagne serpentine. "Je veux qu'il sache que nous arrivons."

Dmitri vérifiait les explosifs sur la banquette arrière. "Marcus, puis-je vous poser une question personnelle ?"

"Allez-y."

"Pourquoi Ashworth vous a-t-il choisi pour cette mission ? Il savait que vous découvririez la vérité."

Reid réfléchit longtemps avant de répondre. "Parce qu'il me connaît. Il sait que je ne peux pas résister à un défi. Il sait que je viendrai le chercher."

"C'est un piège", constata Amira.

"Bien sûr que c'est un piège." Reid sourit dans le rétroviseur. "Mais Ashworth a oublié une chose qu'il m'a apprise à Langley."

"Quoi donc ?"

"Le meilleur moyen d'échapper à un piège, c'est d'en créer un autre."

Ils grimpaient maintenant dans les montagnes de Troodos. L'air se rafraîchissait, la végétation devenait plus dense. Au loin, Reid apercevait la villa d'Ashworth, perchée sur un éperon rocheux comme un nid d'aigle.

Dans moins d'une heure, il affronterait l'homme qui l'avait formé, trahi, et qui était maintenant prêt à déclencher la Troisième Guerre mondiale pour ses ambitions personnelles.

Le disciple contre le maître. L'heure de vérité approchait.

12 heures et 45 minutes avant l'inauguration.
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L'Échiquier

Villa Aphrodite, Montagnes de Troodos, Chypre
10h30

Le Land Rover s'arrêta à deux kilomètres de la villa, dissimulé derrière un bosquet de pins centenaires. Reid observait la propriété d'Ashworth à travers ses jumelles militaires. Architecture moderne, terrasses en cascade, piscine à débordement dominant la vallée. Et surtout, des hommes armés qui patrouillaient avec la discipline de professionnels.

"Huit gardes visibles", murmura-t-il à ses compagnons. "Probablement quatre autres à l'intérieur."

Katja pointait son antenne parabolique vers la villa. "Signal satellite très intense. Ashworth coordonne toujours ses opérations depuis l'intérieur."

Dmitri assemblait méthodiquement ses explosifs. "Plan d'attaque ?"

Reid étudiait les approches. Une seule route d'accès, serpentant sur le flanc de la montagne. Terrain découvert sur 500 mètres avant d'atteindre les murs d'enceinte. Position défensive parfaite.

"Attaque frontale impossible. Il nous faut une diversión."

Amira vérifiait son équipement radio. "J'ai une idée. Katja, pouvez-vous pirater le système de sécurité de la villa ?"

"Si j'arrive à me connecter à leur réseau WiFi... possible."

"Faites-le. Déclenchez toutes les alarmes en même temps. Incendie, intrusion, alerte chimique. Créez la panique."

Reid hocha la tête, admiratif. "Pendant qu'ils courent dans tous les sens, nous entrons par l'arrière."

"Il y a un problème", intervint Dmitri. "Comment atteignons-nous l'arrière de la villa ? C'est un à-pic de cent mètres."

Reid sourit. "Dmitri, vous avez déjà fait de l'escalade ?"

Trente minutes plus tard, ils étaient en position. Katja, restée avec le Land Rover, avait installé son matériel de piratage et de brouillage. Reid, Amira et Dmitri progressaient en rappel le long de la falaise, leurs cordes d'alpinisme attachées à des pitons enfoncés dans la roche.

"Katja, vous m'entendez ?" chuchota Reid dans son micro-casque.

"Cinq sur cinq. Je suis dans leur système de sécurité. Prêts pour le chaos ?"

"Go."

Immédiatement, toutes les sirènes de la villa se déclenchèrent. Alarme incendie, système anti-intrusion, détecteur de gaz, alerte terroriste. Un vacarme assourdissant qui fit sortir les gardes de leurs positions.

Reid vit les hommes armés courir vers la villa principale, laissant les terrasses inférieures sans surveillance. "Maintenant !"

Ils se laissèrent glisser le long de leurs cordes, atterrissant sur la terrasse de la piscine en quelques secondes. L'eau turquoise reflétait le soleil méditerranéen, mais Reid n'avait d'yeux que pour les baies vitrées qui donnaient sur le centre de commandement d'Ashworth.

À travers les vitres teintées, il aperçut une silhouette familière. Cheveux grisonnants, costume sombre, debout devant un mur d'écrans. Richard Ashworth, coordinant calmement ses opérations malgré le chaos des alarmes.

"Dmitri, les explosifs ?"

Le Russe colla une charge de plastic C4 sur la serrure électronique de la baie vitrée. "Prêt."

"Amira, vous couvrez nos arrières. Au moindre mouvement hostile..."

"Compris."

L'explosion fut brève mais précise. La porte blindée céda dans un nuage de fumée. Reid bondit à l'intérieur, pistolet au poing.

La pièce était un véritable centre de commandement militaire. Écrans plasma affichant les positions des navires, cartes satellites du Golfe Persique, communications cryptées avec une douzaine de points dans le monde. Et au centre, un bureau en acajou massif où était posé un échiquier de cristal.

Richard Ashworth se retourna lentement. Soixante ans, regard bleu acier, sourire froid. Il n'avait pas changé depuis leurs dernières rencontres à Langley, vingt ans plus tôt.

"Marcus. Tu as fait vite."

"Hello, Rick. Sympa ta tanière."

Ashworth désactiva les alarmes d'un geste désinvolte. Le silence retomba brutalement. "Tu veux un verre ? J'ai un excellent whiskey écossais."

"Je ne bois plus. Ça me fait faire des choses stupides. Comme faire confiance à d'anciens mentors."

Reid avançait prudemment, son arme pointée vers Ashworth. Mais quelque chose clochait. L'ancien directeur de la CIA était trop calme, trop sûr de lui.

"Marcus, regarde autour de toi." Ashworth désigna les écrans. "Regarde ce que j'ai construit. La plus belle opération de l'histoire des services secrets."

Reid jeta un coup d'œil aux moniteurs. Les deux cargos survivants étaient arrivés en position près de la plateforme pétrolière. Le sous-marin USS Connecticut approchait de sa zone de lancement. Dans dix heures, tous les dirigeants du monde libre seraient réunis au-dessus d'un piège mortel.

"Pourquoi, Rick ? Pourquoi détruire vingt ans de diplomatie ?"

Ashworth s'assit dans son fauteuil de cuir, parfaitement détendu. "Parce que la diplomatie a échoué, Marcus. Regarde le Moyen-Orient. Chaos en Syrie, guerre civile au Yémen, tension nucléaire avec l'Iran. Et maintenant, nos alliés traditionnels – l'Arabie Saoudite, Israël – s'allient sans nous."

"Le Pont de Salomon est une chance de paix."

"Le Pont de Salomon est une menace pour la suprématie américaine !" Ashworth se leva brusquement. "500 milliards de dollars qui échappent à notre contrôle ! Un corridor économique qui contourne nos bases militaires, nos entreprises, notre influence !"

Reid comprenait maintenant. Ashworth n'agissait pas par folie, mais par calcul géopolitique. Empêcher l'émergence d'un axe économique indépendant au Moyen-Orient.

"Alors tu préfères déclencher une guerre ?"

"Je préfère restaurer l'ordre." Ashworth tapota l'échiquier de cristal. "Les Américains contre les Iraniens. Les Israéliens contre les Arabes. Des antagonismes que nous comprenons, que nous pouvons manipuler."

"Et les morts ? Les milliers de civils qui paieront le prix de ta 'restauration' ?"

Ashworth haussa les épaules. "Dommages collatéraux. Tu sais mieux que personne, Marcus, que les grandes décisions géopolitiques se payent en sang."

Reid sentait la colère monter en lui. Cet homme avait été son mentor, celui qui lui avait appris les subtilités de l'espionnage international. Et maintenant, il se révélait être un monstre froid, prêt à sacrifier des milliers de vies pour ses ambitions.

"Katja", murmura-t-il dans son micro, "activez le brouillage. Coupez toutes ses communications."

Immédiatement, les écrans de la villa commencèrent à grésiller. Ashworth se précipita vers ses consoles de contrôle.

"Qu'est-ce que tu fais ?"

"J'empêche ton plan de réussir. Sans communications, tes cargos et ton sous-marin sont aveugles."

Ashworth frappa sur son clavier, tentant désespérément de rétablir les liaisons. "Tu ne comprends pas ! Si cette opération échoue, nous perdrons définitivement notre influence au Moyen-Orient !"

"Tant mieux. Il est temps que cette région trouve sa propre voie."

C'est alors qu'Ashworth sourit. Un sourire glacial qui fit frissonner Reid.

"Marcus, tu as toujours été naïf. Tu crois vraiment que j'ai mis tous mes œufs dans le même panier ?"

Il pressa un bouton rouge sur son bureau. Immédiatement, des volets blindés descendirent devant les baies vitrées. Des grilles d'acier sortirent du sol, transformant la pièce en bunker.

"Bienvenue dans ma cage, mon cher élève. J'espère que tu as dit au revoir à tes amis."

Reid entendit des détonations à l'extérieur. Tirs d'armes automatiques. Cris en plusieurs langues. Amira et Dmitri étaient en difficulté.

"Tu as prévu notre venue", constata Reid.

"J'ai prévu chaque mouvement de cette partie d'échecs depuis le premier jour." Ashworth s'approcha de l'échiquier de cristal. "Tu vois cette pièce ? Le roi noir ? C'est toi, Marcus. Et maintenant..."

Il renversa la pièce d'un geste théâtral.

"Échec et mat."

9 heures et 12 minutes avant l'inauguration.


	CHAPITRE 11

	
Gambit

Bunker de la Villa Aphrodite
10h47

Les grilles d'acier avaient transformé le centre de commandement en prison high-tech. Reid était piégé face à son ancien mentor, tandis qu'à l'extérieur les tirs d'armes automatiques se rapprochaient dangereusement.

Ashworth activait fébrilement ses systèmes de communication de secours. "Tu sais ce qui va se passer maintenant, Marcus ? Mes hommes vont éliminer tes amis un par un. Puis ils te ramèneront à bord de mon jet privé, direction un site black de la CIA en Roumanie."

Reid examina discrètement la pièce. Murs blindés, système de ventilation autonome, générateur d'urgence. Ashworth avait prévu chaque détail... sauf un.

"Rick, tu as fait une erreur."

"Laquelle ?"

Reid sourit et montra l'échiquier de cristal. "Tu m'as appris qu'aux échecs, la partie n'est jamais finie tant que le roi n'est pas mat. Tu as renversé le roi noir, mais tu as oublié de vérifier la position de la reine."

Ashworth fronça les sourcils. Sur l'échiquier, la reine blanche était effectivement en position d'attaque.

"Qu'est-ce que tu veux dire ?"

"Katja n'est pas seulement notre hackeuse, Rick. C'est notre reine. Et pendant que tu nous attendais ici..."

Reid appuya sur son micro-casque. "Katja, sitrep ?"

La voix de la hackeuse allemande grésilla dans l'oreillette : "Marcus ! J'ai piraté leurs systèmes de secours ! Communication rétablie avec nos cargos et le sous-marin !"

Reid vit le visage d'Ashworth se décomposer. "Impossible. Mes codes sont..."

"Tes codes étaient basés sur ton ancien identifiant CIA. Katja les a percés en vingt minutes."

Les écrans de la villa s'animèrent à nouveau, mais cette fois ils affichaient des données différentes. Les cargos iraniens changeaient de cap, s'éloignant de la plateforme pétrolière. Le sous-marin USS Connecticut remontait vers la surface.

"Comment ?" rugit Ashworth.

"Simple. Katja a envoyé de nouveaux ordres en utilisant tes propres codes. Ordre d'avorter la mission. Signal d'urgence sécuritaire."

Ashworth se précipita sur ses consoles, tentant désespérément de reprendre le contrôle. "Mes hommes ne sont pas idiots ! Ils vont vérifier !"

"Avec quoi ? Tu as coupé toutes les communications pour nous piéger. Tes cargos et ton sous-marin suivent maintenant nos ordres."

C'est alors que la porte blindée du bunker explosa dans un fracas métallique. Dmitri Volkov apparut dans l'ouverture, son costume de luxe déchiré mais son regard toujours aussi froid.

"Désolé du retard", dit-il en époussetant ses manches. "J'ai dû m'occuper de vos gardes. Très professionnels, mais ils manquaient d'imagination."

Amira le suivait de près, son fusil d'assaut fumant encore. "Douze mercenaires neutralisés. Aucune perte de notre côté."

Reid garda son arme pointée sur Ashworth. "Comment avez-vous percé le bunker ?"

Dmitri sourit et montra un petit boîtier électronique. "Charge à impulsion électromagnétique. Très utile contre les systèmes électroniques. Une spécialité russe."

Ashworth reculait vers le fond de la pièce. "Vous ne comprenez pas ! Sans mon plan, le Moyen-Orient va sombrer dans le chaos ! L'Iran va développer l'arme nucléaire ! La Chine va prendre notre place !"

"Rick", dit Reid d'une voix calme, "il y a vingt ans, tu m'as appris que le monde change, qu'on ne peut pas l'arrêter. Il est temps que l'Amérique apprenne à s'adapter au lieu d'essayer de tout contrôler."

"Tu es devenu un idéaliste, Marcus. C'est pathétique."

"Non. J'ai juste appris que certaines valeurs valent plus que la géopolitique."

Ashworth sortit soudain un pistolet de son bureau. "Alors tu vas mourir pour tes valeurs !"

Le coup de feu claqua dans l'espace confiné du bunker. Mais ce ne fut pas Reid qui s'effondra.

Amira, réflexes aiguisés par quinze ans de terrain, avait tiré la première. Ashworth s'écroula contre le mur, touché à l'épaule.

"Merci", dit Reid.

"De rien. Ce salaud avait mérité pire pour ce qu'il préparait."

Dmitri s'agenouilla près d'Ashworth, examinant sa blessure. "Il vivra. Assez longtemps pour répondre de ses crimes."

Reid s'approcha de l'échiquier de cristal et remit debout le roi noir. "Partie finie, Rick. Tu as perdu."

Ashworth, livide de douleur, le regardait avec haine. "Tu crois avoir gagné ? Il y aura d'autres Chess Master, d'autres opérations. L'Empire ne renonce jamais."

"Peut-être. Mais plus avec toi."

Katja apparut dans l'ouverture du bunker, ordinateur portable à la main. "Marcus ! J'ai téléchargé toutes ses données ! Comptes bancaires, réseaux d'agents, opérations en cours... Tout !"

Reid hocha la tête. Ces informations permettraient aux services alliés de démanteler le réseau d'Ashworth et d'empêcher de futures opérations similaires.

"Status des cargos ?"

"En route vers le port de Limassol. Nos 'ordres d'urgence' leur demandaient de se rendre aux autorités chypriotes pour inspection de sécurité."

"Et le sous-marin ?"

"Remonté en surface, en contact radio avec le Pentagone. Le commandant exige des explications sur ses ordres de mission."

Reid sourit. Dans quelques heures, toute l'opération Chess Master serait exposée. Les vrais responsables seraient arrêtés, les armes chimiques saisies, le sous-marin rappelé.

"Il nous reste combien de temps avant l'inauguration ?" demanda Amira.

Reid consulta sa montre. "Sept heures. Largement suffisant pour nettoyer ce gâchis."

Dmitri bandait sommairement la blessure d'Ashworth. "Que faisons-nous de lui ?"

"Nous le remettons aux autorités chypriotes. Avec toutes les preuves de ses crimes." Reid ramassa l'échiquier de cristal. "Et ça, c'est pour la postérité."

Ils sortirent du bunker, laissant Ashworth sous la garde de Dmitri. La villa était maintenant silencieuse, ses systèmes de sécurité neutralisés, ses mercenaires désarmés.

Reid contempla la vallée qui s'étendait en contrebas. Dans quelques heures, les dirigeants du monde se retrouveraient sur la plateforme pétrolière pour inaugurer une nouvelle ère de coopération au Moyen-Orient. Grâce à leur intervention, cette cérémonie aurait bien lieu.

"Marcus", dit Amira en le rejoignant, "vous réalisez ce que nous venons d'empêcher ?"

"Une guerre mondiale, probablement."

"Non. Quelque chose de plus important." Elle regarda vers l'horizon, où le soleil méditerranéen brillait dans un ciel sans nuages. "Nous avons empêché le cynisme de triompher sur l'espoir."

Reid hocha la tête. Ashworth représentait la vieille école de la géopolitique, celle qui voyait le monde comme un jeu d'échecs où les peuples n'étaient que des pions. Leur victoire prouvait qu'une autre approche était possible.

"Katja", appela-t-il, "pouvez-vous contacter Tel-Aviv ? Dites au général Goldstein que la menace est neutralisée."

"Déjà fait ! Il vous passe ses félicitations et vous invite à assister à l'inauguration comme invité d'honneur."

Reid sourit, mais secoua la tête. "Non. Notre travail est terminé. Il est temps de laisser la diplomatie reprendre ses droits."

Il regarda une dernière fois la villa d'Ashworth, puis monta dans le Land Rover. Dans le rétroviseur, il vit les lumières bleues des voitures de police chypriotes qui arrivaient pour arrêter l'ancien maître espion.

La partie était finie. Le roi noir avait gagné.

6 heures et 23 minutes avant l'inauguration du Pont de Salomon.

 


	

Épilogue à venir : Six mois plus tard, les conséquences de cette victoire sur l'échiquier géopolitique mondial...

ÉPILOGUE

Nouvelle Donne

Six mois plus tard

 


	

Tel-Aviv, Israël

Café Dizengoff, 15h30

Marcus Reid sirotait son expresso en regardant les nouvelles sur son téléphone. Les gros titres du Financial Times annonçaient l'ouverture du premier tronçon du Pont de Salomon : un port commercial révolutionnaire à Haifa qui accueillait déjà des cargos saoudiens et émiratis.

Le projet de 500 milliards de dollars était devenu réalité. Israël, l'Arabie Saoudite et les Émirats avaient créé le corridor économique le plus ambitieux du XXIe siècle, reliant la Méditerranée au Golfe Persique en contournant les routes commerciales traditionnelles.

Son téléphone vibra. Message crypté de Judith Kensington : "Nouvelle mission si ça vous intéresse. Corée du Nord. Niveau Alpha. - J.K."

Reid effaça le message sans répondre. Officiellement, il était toujours en congé maladie après "l'incident de Chypre". Officieusement, il avait démissionné de la CIA le lendemain de l'arrestation d'Ashworth.

Une femme s'assit à sa table. Cheveux noirs coupés court, regard d'acier. Amira Al-Rashid portait un tailleur civil, mais Reid reconnut immédiatement la démarche de l'ancienne commandante des forces spécielles jordaniennes.

"Salut, Marcus."

"Amira. Tu as l'air en forme."

"Merci. Nouvelle vie, nouveau look." Elle commanda un thé à la menthe. "Tu as vu les infos ?"

Reid hocha la tête. "Ashworth a été condamné à la prison à vie pour haute trahison. Ses complices au Pentagone ont été arrêtés. Le programme Chess Master officiellement démantelé."

"Et les autres membres de notre équipe ?"

"Sullivan a ouvert une école de tir en Écosse. Morel conseille la police française sur le contre-terrorisme. Katja a créé sa propre entreprise de cybersécurité à Berlin."

"Et Dmitri ?"

Reid sourit. "Dmitri Volkov est devenu consultant en sécurité pour le gouvernement suisse. Il a gardé ses costumes trois-pièces."

Amira but une gorgée de thé. "Et Marco ?"

"Marco dirige maintenant un centre de recherche marine à Naples. Très légal cette fois."

Ils restèrent silencieux un moment, regardant passer les piétons sur Dizengoff Street. Tel-Aviv vibrait d'une énergie nouvelle depuis l'inauguration du Pont de Salomon. Touristes saoudiens, hommes d'affaires émiratis, délégations commerciales du monde entier.

"Tu regrettes ?" demanda Amira.

"De ne pas avoir tué Ashworth ? Non. Il méritait de pourrir en prison."

"Je parlais de ta démission de la CIA."

Reid réfléchit. "Tu sais ce que m'a dit Ashworth dans sa cellule, juste avant le procès ?"

"Non."

"Que j'étais devenu un idéaliste. Que le monde réel ne fonctionnait pas avec des principes." Reid but son expresso. "Il avait peut-être raison."

"Et alors ?"

"Alors j'ai décidé que le monde avait besoin de plus d'idéalistes."

Amira sourit pour la première fois depuis leur rencontre. "C'est pour ça que je suis là, Marcus."

Elle sortit une tablette de son sac et la posa sur la table. L'écran affichait une carte du monde parsemée de points rouges.

"Qu'est-ce que c'est ?"

"Les nouvelles opérations Chess Master. Ashworth n'était qu'un pion. Le vrai réseau est toujours actif."

Reid étudia la carte. Points rouges en Afrique de l'Ouest, en Asie du Sud-Est, en Amérique latine. Des zones de tension géopolitique où des manipulations similaires pouvaient déclencher des conflits régionaux.

"Qui vous a donné ces informations ?"

"Le Mossad, la DGSE, le BND, le SIS britannique... Nos anciens employeurs ont décidé de coopérer. Officieusement."

Reid comprit. "Une task force internationale. Off the books."

"Exactement. Six agents, six nationalités, six spécialités. Budget illimité, couverture diplomatique, liberté d'action totale."

"Et vous voulez que je dirige cette équipe ?"

Amira ferma la tablette. "Marcus, il y a six mois, nous avons empêché une guerre mondiale. Mais Ashworth avait raison sur un point : il y aura d'autres Chess Master. D'autres manipulations. D'autres tentatives de déstabiliser le monde pour des intérêts géopolitiques."

Reid regarda autour de lui. Les familles israéliennes qui déjeunaient tranquillement, les étudiants qui révisaient leurs examens, les touristes qui prenaient des selfies. Des gens ordinaires qui vaquaient à leurs occupations sans savoir à quel point leur monde était fragile.

"Les autres sont d'accord ?"

"Sullivan, Morel, Katja, Dmitri, Marco... Ils attendent tous votre réponse."

Reid sourit. "Même Dmitri ? Je croyais qu'il était heureux en Suisse."

"Il s'ennuie. Il dit que la sécurité des banques suisses manque d'action."

Reid réfléchit longuement. Reprendre du service, mais cette fois sans les contraintes bureaucratiques, sans les considérations politiques, sans les compromis avec la raison d'État. Juste six professionnels unis pour empêcher les manipulateurs de déclencher des guerres.

"Quel est notre premier objectif ?"

Amira sourit et rouvrit sa tablette. "Venezuela. Une compagnie pétrolière russe finance secrètement les deux camps d'une guerre civile naissante. Objectif : créer le chaos pour faire chuter les prix du pétrole et affaiblir l'OPEP."

"Délai ?"

"Nous partons demain."

Reid termina son expresso et se leva. "Alors je ferais mieux d'aller faire mes bagages."

Ils sortirent du café ensemble. Dans la rue, Amira héla un taxi.

"Marcus", dit-elle avant de monter, "vous savez ce qui me plaît dans cette nouvelle mission ?"

"Non."

"Cette fois, nous ne travaillons pour aucun gouvernement. Nous travaillons pour les gens ordinaires qui méritent de vivre en paix."

Le taxi disparut dans la circulation de Tel-Aviv. Reid resta sur le trottoir, regardant la ville qui s'étendait vers la mer Méditerranée. Quelque part au large, des cargos transportaient des marchandises entre Israël et l'Arabie Saoudite, symboles d'une coopération que beaucoup avaient crue impossible.

Son téléphone vibra à nouveau. Cette fois, ce n'était pas Judith Kensington.

"Vol El Al 395, départ demain 8h15 pour Caracas. Escale à Madrid. Votre équipe vous attend. - A."

Reid effaça le message et sourit. Ashworth avait eu tort sur un point crucial : dans la vraie vie, contrairement aux échecs, la partie ne se terminait jamais. Il y avait toujours une nouvelle donne, une nouvelle chance de bien faire les choses.

Il héla un taxi à son tour. Direction l'aéroport Ben Gourion. Une nouvelle mission l'attendait, et avec elle, l'espoir de rendre le monde un peu plus sûr.

Dans six heures, il retrouverait ses cinq compagnons. Sullivan avec son humour britannique, Morel avec sa précision française, Katja avec son génie allemand, Dmitri avec son élégance russe, Marco avec sa passion italienne.

Six nationalités, une mission : empêcher les marionnettistes de déclencher des guerres.

L'équipe fantôme était de retour en service.

 


	

Prison fédérale de Florence, Colorado, États-Unis

Cellule 1247, 22h30

Richard Ashworth lisait The Art of War de Sun Tzu, allongé sur sa couchette. Vingt-trois heures d'isolement par jour, une heure de promenade dans une cour bétonnée. La routine d'un prisonnier condamné à la prison à vie.

Un gardien s'arrêta devant sa cellule. "Ashworth, vous avez un visiteur."

L'ancien directeur adjoint de la CIA referma son livre. "Impossible. Ma liste de visiteurs autorisés est vide."

"Ordre du directeur. Parloir 3, cinq minutes."

Ashworth fut escorté, menotté, jusqu'à une petite pièce sans fenêtre. Un homme l'attendait, assis de l'autre côté d'une table en métal. Costume sombre, cheveux gris, regard froid. Ashworth ne l'avait jamais vu, mais il reconnut immédiatement le type : un apparatchik des services secrets.

"Monsieur Ashworth. Je me présente : Colonel Morrison, Defense Intelligence Agency."

"Je n'ai rien à vous dire."

Morrison sourit et posa une tablette sur la table. L'écran affichait des photos satellite du Venezuela, de l'Ukraine, de la Corée du Nord.

"Chess Master Phase 2 est opérationnel. Vos successeurs vous font dire qu'ils ont retenu les leçons de vos... erreurs."

Ashworth se pencha vers l'écran. Les images montraient des mouvements de troupes, des transferts d'armes, des installations de missiles. Le grand jeu géopolitique continuait.

"Et Reid ?"

"Marcus Reid et son équipe sont surveillés. Quand le moment sera venu, ils seront neutralisés."

Morrison se leva et récupéra sa tablette. "Le rêve américain, monsieur Ashworth, ne meurt jamais. Il s'adapte."

Il sortit, laissant l'ancien espion seul dans le parloir. Ashworth sourit pour la première fois depuis des mois. Reid croyait avoir gagné, mais la partie ne faisait que commencer.

Dans sa cellule, il reprit sa lecture de Sun Tzu. Chapitre 36 : "Si vous ne pouvez pas gagner, feignez la défaite et attendez."

L'attente venait de commencer.
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Nouvelle Donne

Six mois plus tard

 


	

Tel-Aviv, Israël

Café Dizengoff, 15h30

Marcus Reid sirotait son expresso en regardant les nouvelles sur son téléphone. Les gros titres du Financial Times annonçaient l'ouverture du premier tronçon du Pont de Salomon : un port commercial révolutionnaire à Haifa qui accueillait déjà des cargos saoudiens et émiratis.

Le projet de 500 milliards de dollars était devenu réalité. Israël, l'Arabie Saoudite et les Émirats avaient créé le corridor économique le plus ambitieux du XXIe siècle, reliant la Méditerranée au Golfe Persique en contournant les routes commerciales traditionnelles.

Son téléphone vibra. Message crypté de Judith Kensington : "Nouvelle mission si ça vous intéresse. Corée du Nord. Niveau Alpha. - J.K."

Reid effaça le message sans répondre. Officiellement, il était toujours en congé maladie après "l'incident de Chypre". Officieusement, il avait démissionné de la CIA le lendemain de l'arrestation d'Ashworth.

Une femme s'assit à sa table. Cheveux noirs coupés court, regard d'acier. Amira Al-Rashid portait un tailleur civil, mais Reid reconnut immédiatement la démarche de l'ancienne commandante des forces spécielles jordaniennes.

"Salut, Marcus."

"Amira. Tu as l'air en forme."

"Merci. Nouvelle vie, nouveau look." Elle commanda un thé à la menthe. "Tu as vu les infos ?"

Reid hocha la tête. "Ashworth a été condamné à la prison à vie pour haute trahison. Ses complices au Pentagone ont été arrêtés. Le programme Chess Master officiellement démantelé."

"Et les autres membres de notre équipe ?"

"Sullivan a ouvert une école de tir en Écosse. Morel conseille la police française sur le contre-terrorisme. Katja a créé sa propre entreprise de cybersécurité à Berlin."

"Et Dmitri ?"

Reid sourit. "Dmitri Volkov est devenu consultant en sécurité pour le gouvernement suisse. Il a gardé ses costumes trois-pièces."

Amira but une gorgée de thé. "Et Marco ?"

"Marco dirige maintenant un centre de recherche marine à Naples. Très légal cette fois."

Ils restèrent silencieux un moment, regardant passer les piétons sur Dizengoff Street. Tel-Aviv vibrait d'une énergie nouvelle depuis l'inauguration du Pont de Salomon. Touristes saoudiens, hommes d'affaires émiratis, délégations commerciales du monde entier.

"Tu regrettes ?" demanda Amira.

"De ne pas avoir tué Ashworth ? Non. Il méritait de pourrir en prison."

"Je parlais de ta démission de la CIA."

Reid réfléchit. "Tu sais ce que m'a dit Ashworth dans sa cellule, juste avant le procès ?"

"Non."

"Que j'étais devenu un idéaliste. Que le monde réel ne fonctionnait pas avec des principes." Reid but son expresso. "Il avait peut-être raison."

"Et alors ?"

"Alors j'ai décidé que le monde avait besoin de plus d'idéalistes."

Amira sourit pour la première fois depuis leur rencontre. "C'est pour ça que je suis là, Marcus."

Elle sortit une tablette de son sac et la posa sur la table. L'écran affichait une carte du monde parsemée de points rouges.

"Qu'est-ce que c'est ?"

"Les nouvelles opérations Chess Master. Ashworth n'était qu'un pion. Le vrai réseau est toujours actif."

Reid étudia la carte. Points rouges en Afrique de l'Ouest, en Asie du Sud-Est, en Amérique latine. Des zones de tension géopolitique où des manipulations similaires pouvaient déclencher des conflits régionaux.

"Qui vous a donné ces informations ?"

"Le Mossad, la DGSE, le BND, le SIS britannique... Nos anciens employeurs ont décidé de coopérer. Officieusement."

Reid comprit. "Une task force internationale. Off the books."

"Exactement. Six agents, six nationalités, six spécialités. Budget illimité, couverture diplomatique, liberté d'action totale."

"Et vous voulez que je dirige cette équipe ?"

Amira ferma la tablette. "Marcus, il y a six mois, nous avons empêché une guerre mondiale. Mais Ashworth avait raison sur un point : il y aura d'autres Chess Master. D'autres manipulations. D'autres tentatives de déstabiliser le monde pour des intérêts géopolitiques."

Reid regarda autour de lui. Les familles israéliennes qui déjeunaient tranquillement, les étudiants qui révisaient leurs examens, les touristes qui prenaient des selfies. Des gens ordinaires qui vaquaient à leurs occupations sans savoir à quel point leur monde était fragile.

"Les autres sont d'accord ?"

"Sullivan, Morel, Katja, Dmitri, Marco... Ils attendent tous votre réponse."

Reid sourit. "Même Dmitri ? Je croyais qu'il était heureux en Suisse."

"Il s'ennuie. Il dit que la sécurité des banques suisses manque d'action."

Reid réfléchit longuement. Reprendre du service, mais cette fois sans les contraintes bureaucratiques, sans les considérations politiques, sans les compromis avec la raison d'État. Juste six professionnels unis pour empêcher les manipulateurs de déclencher des guerres.

"Quel est notre premier objectif ?"

Amira sourit et rouvrit sa tablette. "Venezuela. Une compagnie pétrolière russe finance secrètement les deux camps d'une guerre civile naissante. Objectif : créer le chaos pour faire chuter les prix du pétrole et affaiblir l'OPEP."

"Délai ?"

"Nous partons demain."

Reid termina son expresso et se leva. "Alors je ferais mieux d'aller faire mes bagages."

Ils sortirent du café ensemble. Dans la rue, Amira héla un taxi.

"Marcus", dit-elle avant de monter, "vous savez ce qui me plaît dans cette nouvelle mission ?"

"Non."

"Cette fois, nous ne travaillons pour aucun gouvernement. Nous travaillons pour les gens ordinaires qui méritent de vivre en paix."

Le taxi disparut dans la circulation de Tel-Aviv. Reid resta sur le trottoir, regardant la ville qui s'étendait vers la mer Méditerranée. Quelque part au large, des cargos transportaient des marchandises entre Israël et l'Arabie Saoudite, symboles d'une coopération que beaucoup avaient crue impossible.

Son téléphone vibra à nouveau. Cette fois, ce n'était pas Judith Kensington.

"Vol El Al 395, départ demain 8h15 pour Caracas. Escale à Madrid. Votre équipe vous attend. - A."

Reid effaça le message et sourit. Ashworth avait eu tort sur un point crucial : dans la vraie vie, contrairement aux échecs, la partie ne se terminait jamais. Il y avait toujours une nouvelle donne, une nouvelle chance de bien faire les choses.

Il héla un taxi à son tour. Direction l'aéroport Ben Gourion. Une nouvelle mission l'attendait, et avec elle, l'espoir de rendre le monde un peu plus sûr.

Dans six heures, il retrouverait ses cinq compagnons. Sullivan avec son humour britannique, Morel avec sa précision française, Katja avec son génie allemand, Dmitri avec son élégance russe, Marco avec sa passion italienne.

Six nationalités, une mission : empêcher les marionnettistes de déclencher des guerres.

L'équipe fantôme était de retour en service.

 


	

Prison fédérale de Florence, Colorado, États-Unis

Cellule 1247, 22h30

Richard Ashworth lisait The Art of War de Sun Tzu, allongé sur sa couchette. Vingt-trois heures d'isolement par jour, une heure de promenade dans une cour bétonnée. La routine d'un prisonnier condamné à la prison à vie.

Un gardien s'arrêta devant sa cellule. "Ashworth, vous avez un visiteur."

L'ancien directeur adjoint de la CIA referma son livre. "Impossible. Ma liste de visiteurs autorisés est vide."

"Ordre du directeur. Parloir 3, cinq minutes."

Ashworth fut escorté, menotté, jusqu'à une petite pièce sans fenêtre. Un homme l'attendait, assis de l'autre côté d'une table en métal. Costume sombre, cheveux gris, regard froid. Ashworth ne l'avait jamais vu, mais il reconnut immédiatement le type : un apparatchik des services secrets.

"Monsieur Ashworth. Je me présente : Colonel Morrison, Defense Intelligence Agency."

"Je n'ai rien à vous dire."

Morrison sourit et posa une tablette sur la table. L'écran affichait des photos satellite du Venezuela, de l'Ukraine, de la Corée du Nord.

"Chess Master Phase 2 est opérationnel. Vos successeurs vous font dire qu'ils ont retenu les leçons de vos... erreurs."

Ashworth se pencha vers l'écran. Les images montraient des mouvements de troupes, des transferts d'armes, des installations de missiles. Le grand jeu géopolitique continuait.

"Et Reid ?"

"Marcus Reid et son équipe sont surveillés. Quand le moment sera venu, ils seront neutralisés."

Morrison se leva et récupéra sa tablette. "Le rêve américain, monsieur Ashworth, ne meurt jamais. Il s'adapte."

Il sortit, laissant l'ancien espion seul dans le parloir. Ashworth sourit pour la première fois depuis des mois. Reid croyait avoir gagné, mais la partie ne faisait que commencer.

Dans sa cellule, il reprit sa lecture de Sun Tzu. Chapitre 36 : "Si vous ne pouvez pas gagner, feignez la défaite et attendez."

L'attente venait de commencer.

 


	

	CHAPITRE 13

	
Contre-Attaque

Base RAF Akrotiri, Chypre
16h45 - Quatre heures avant l'inauguration

Le centre de commandement de la base britannique grouillait d'activité. Reid et son équipe étaient revenus avec Ashworth menotté, mais la victoire avait un goût amer. Sur les écrans de contrôle, les nouvelles en continu montraient une réalité troublante.

"Reid !" Le Squadron Leader Mitchell se précipita vers eux, le visage grave. "Nous avons un problème. Un gros problème."

Reid releva la tête des rapports qu'il signait. L'arrestation d'Ashworth avait généré une montagne de paperasse diplomatique. "Qu'est-ce qui se passe ?"

"Regardez ça." Mitchell activa l'écran principal. La chaîne CNN diffusait un bulletin spécial depuis Washington.

Une journaliste blonde parlait devant le Pentagone : "...selon nos sources au sein de l'administration, l'opération militaire qui vient de se dérouler en Méditerranée orientale était en réalité une mission antiterroriste sanctionnée. L'ancien directeur adjoint de la CIA Richard Ashworth aurait été arrêté par erreur par des agents étrangers..."

Reid sentit son sang se glacer. "Qu'est-ce qu'ils racontent ?"

Mitchell changea de chaîne. Fox News, même discours : "...le porte-parole du Pentagone a confirmé que l'USS Connecticut était en mission de surveillance préventive contre une menace terroriste iranienne dans le Golfe Persique. L'arrestation de Richard Ashworth par des commandos non identifiés constitue une grave violation de la souveraineté américaine..."

"Ils retournent la situation", murmura Amira. "Ashworth devient la victime, nous devenons les terroristes."

Katja, penchée sur son ordinateur, tapait frénétiquement. "Je surveille les réseaux sociaux. L'histoire se répand comme une traînée de poudre. #AshworthInnocent est déjà trending sur Twitter."

Dmitri, impeccable malgré les événements de la journée, observait l'écran avec son flegme habituel. "Manipulation classique des médias. Quelqu'un au Pentagone protège l'opération Chess Master."

Reid réfléchit rapidement. Ils avaient neutralisé Ashworth et ses cargos, mais n'avaient pas détruit le réseau. D'autres personnes, au plus haut niveau de l'establishment américain, étaient impliquées.

"Mitchell, où est Ashworth en ce moment ?"

"Cellule de détention de la base. Sous garde britannique."

"Plus pour longtemps", intervint Sullivan en pointant vers l'écran. "Regardez."

La BBC diffusait maintenant un communiqué officiel : "Le gouvernement américain exige la libération immédiate de Richard Ashworth et son rapatriement vers les États-Unis. Le Premier ministre britannique doit donner sa réponse dans les deux heures..."

Reid comprit immédiatement. "Ils vont le récupérer. Et une fois qu'il sera sur le sol américain, il disparaîtra dans le système. Témoin protégé, nouvelle identité, liberté surveillée dans un ranch du Montana."

"Nous ne pouvons pas laisser faire ça", dit Amira.

"Et qu'est-ce que vous proposez ? Déclarer la guerre aux États-Unis ?"

C'est alors que Katja poussa un cri d'alarme. "Reid ! Les cargos ! Ils ont changé de cap !"

Tous se précipitèrent vers les écrans de surveillance. Les deux navires "iraniens" qui se dirigeaient vers Limassol avaient brutalement viré vers le sud. Cap : Golfe Persique.

"Impossible", dit Reid. "Nous avions coupé leurs communications."

"Ils ont dû utiliser un système de secours", expliqua Katja en analysant les données. "Communications par laser, invisibles à nos interceptions."

Mitchell vérifiait ses instruments de détection. "Vitesse 18 nœuds. À cette allure, ils seront en position d'attaque dans... trois heures."

Reid regarda sa montre. 16h47. L'inauguration du Pont de Salomon était prévue pour 21h00. Les dirigeants de 43 pays étaient déjà en route vers la plateforme pétrolière.

"Le sous-marin ?"

"USS Connecticut a replongé il y a une heure. Position inconnue."

Reid sentait le piège se refermer. Ashworth avait prévu cette éventualité. Même capturé, son plan continuait.

"Katja, pouvez-vous recontacter les navires ?"

"J'essaie... Non. Ils ont changé leurs codes de communication. Je ne peux plus les pirater."

Amira étudiait les cartes de navigation. "Trois heures pour atteindre la plateforme. Une heure pour assembler la bombe EMP. Cela leur laisse deux heures de marge."

"Sauf si nous les arrêtons avant", dit Sullivan en vérifiant son équipement.

Reid prit sa décision. "Mitchell, nous avons besoin d'un hélicoptère. Le plus rapide que vous ayez."

"Pour aller où ?"

"Intercepter ces cargos avant qu'ils atteignent leur objectif."

L'officier britannique secoua la tête. "Reid, c'est de la folie. Vous êtes six contre une centaine d'hommes armés. Sur deux navires de guerre improvisés. En pleine mer."

"Nous n'avons pas le choix."

"Si, vous en avez un." Mitchell se dirigea vers son bureau et décrocha un téléphone rouge. "Laissez-moi appeler la Royal Navy. HMS Duncan est en patrouille à 50 nautiques de leur position."

"Non." Reid arrêta son geste. "Si un destroyer britannique attaque des navires officiellement iraniens, cela déclenchera exactement la crise internationale qu'Ashworth voulait créer."

"Alors que suggérez-vous ?"

Reid regarda ses compagnons. Cinq visages tendus, cinq professionnels prêts à le suivre dans une mission qui ressemblait de plus en plus à un suicide.

"Nous y allons seuls. Discrètement. Six agents sans nationalité officielle, officiellement morts si nous échouons."

Dmitri sourit et ajusta sa cravate. "J'aime ce plan. Simple et efficace."

"Ou simple et mortel", marmonna Mitchell.

Sullivan chargeait déjà son fusil de précision. "Mitchell, cet hélicoptère ?"

"Westland Lynx dans le hangar 3. Autonomie 600 kilomètres, vitesse maximum 250 km/h."

"Suffisant pour rattraper les cargos ?"

Mitchell calcula rapidement. "Oui, mais vous n'aurez aucun support. Aucune couverture. Si les choses tournent mal..."

"Si les choses tournent mal", l'interrompit Reid, "la Troisième Guerre mondiale commencera dans trois heures."

Ils se dirigèrent vers le hangar, chargés d'armes et d'explosifs. L'hélicoptère Lynx les attendait, ses rotors déjà en mouvement. Le pilote, un jeune sous-lieutenant aux cheveux roux, les salua.

"Lieutenant Davies, monsieur. Prêt pour l'extraction."

"Pas d'extraction, lieutenant. Insertion seulement."

Davies parut surpris. "Et pour le retour ?"

Reid monta dans l'hélicoptère. "Nous improviserons."

Pendant que l'appareil décollait dans le soleil couchant de la Méditerranée, Reid repensait aux événements des dernières 48 heures. Ashworth avait orchestré une opération d'une complexité diabolique, avec des plans de secours pour chaque éventualité.

Mais il avait commis une erreur. Il avait sous-estimé la détermination de son ancien élève.

"Reid", dit Amira par l'intercom, "vous réalisez que même si nous réussissons à arrêter ces navires, Ashworth sera probablement libéré d'ici demain ?"

"Je sais."

"Et que d'autres opérations Chess Master sont probablement en préparation dans le monde entier ?"

"Je sais ça aussi."

"Alors pourquoi continuons-nous ?"

Reid regarda par le hublot. Sous eux, la Méditerranée s'étendait à perte de vue, paisible et bleue. Dans quelques heures, cette paix pourrait être brisée par une guerre qui embraserait trois continents.

"Parce que c'est notre boulot, Amira. Empêcher les salauds de gagner."

L'hélicoptère filait vers le sud, poursuivant deux navires qui transportaient la mort vers une plateforme où l'avenir du monde se jouait.

Reid vérifia son arme une dernière fois. Dans deux heures, il affronterait les derniers pions d'Ashworth dans une bataille dont l'enjeu dépassait tout ce qu'il avait connu.

La partie finale commençait.

2 heures et 13 minutes avant l'inauguration.


	CHAPITRE 14

	
Assaut Naval

Méditerranée orientale, au-dessus des cargos
18h30

L'hélicoptère Lynx survola les deux navires à 500 mètres d'altitude. Reid observait les cargos à travers ses jumelles. Le pont du premier grouillait d'activité : des hommes en combinaisons étanches assemblaient une structure métallique complexe au centre du navire.

"La bombe EMP", murmura Dmitri. "Ils sont en avance sur les prévisions."

Sullivan, penché vers le hublot opposé, étudiait le second cargo. "Celui-là transporte les composants chimiques. Je vois des containers réfrigérés et des hommes en tenues NBC."

"NBC ?" demanda le lieutenant Davies.

"Nucléaire, Biologique, Chimique", expliqua Amira. "Équipement de protection contre les armes de destruction massive."

Reid prit sa décision. "Davies, posez-nous sur le premier navire. Le plus près possible de la superstructure."

"Monsieur, ils vont nous tirer dessus avant même que nous touchions le pont !"

"C'est le risque à prendre."

Katja vérifiait une dernière fois son équipement électronique. "J'ai besoin de cinq minutes d'accès à leurs systèmes informatiques pour saboter la bombe EMP."

"Dmitri ?"

Le Russe assemblait un dispositif complexe qui ressemblait à un pistolet de science-fiction. "Neutraliseur d'agents chimiques binaires. Si je peux l'activer près des containers, cela rendra leurs armes inoffensives."

L'hélicoptère descendit en spirale vers le premier cargo. Immédiatement, des éclairs de mitrailleuse jaillirent du pont. Les balles criblaient la carlingue dans un vacarme métallique.

"Descente d'urgence !" cria Davies.

L'appareil plongea vers le navire en évitant les tirs. Reid vit les visages des mercenaires qui pointaient leurs armes vers eux. Pas des Iraniens. Des Occidentaux, probablement des anciens militaires reconvertis.

"Dix secondes !" annonça le pilote.

Reid ouvrit la porte coulissante. Le vent marin lui fouetta le visage. "Sullivan, Morel, vous couvrez notre descente. Katja, Dmitri, vous filez vers vos objectifs. Amira, avec moi vers la passerelle."

L'hélicoptère toucha le pont dans une gerbe d'étincelles. Avant même l'arrêt complet, l'équipe de Reid sautait sur le navire, roulant pour éviter les balles.

Sullivan se positionna immédiatement derrière un conteneur et commença à tirer méthodiquement. Chaque coup de son fusil de précision éliminait un mercenaire. Morel lança ses grenades avec la précision d'un artilleur, créant la confusion parmi les défenseurs.

Reid et Amira foncèrent vers la superstructure, leurs armes automatiques crachant le feu. Un mercenaire leur barra la route, une AK-47 à la main. Amira le neutralisa d'une rafale précise avant qu'il puisse tirer.

"Escalier tribord !" cria Reid.

Ils grimpèrent vers la passerelle de commandement quatre à quatre. Reid entendait les explosions et les tirs d'armes automatiques qui résonnaient sur le pont. Ses compagnons tenaient leurs positions, mais pour combien de temps ?

La porte de la passerelle était blindée, verrouillée électroniquement. Reid sortit une charge explosive de sa ceinture.

"Couvrez-vous !"

L'explosion souffla la porte. Reid bondit à l'intérieur, roulant sur le côté pour éviter les tirs de riposte.

La passerelle était occupée par trois hommes : le capitaine, un officier de navigation, et un homme en costume qui ressemblait à un coordinateur civil. Tous armés.

Le combat fut bref et violent. Reid neutralisa le capitaine d'un tir au genou. Amira désarma l'officier de navigation. L'homme en costume tenta de fuir par la porte arrière, mais Reid le rattrapa et le plaqua au sol.

"Qui êtes-vous ?" demanda Reid en appuyant le canon de son pistolet sur la tempe de l'homme.

"John Morrison, Defense Intelligence Agency."

Reid se figea. Un officier de la DIA, l'agence de renseignement militaire américaine. La conspiration remontait encore plus haut qu'il ne l'avait cru.

"Vos ordres ?"

"Allez vous faire foutre."

Reid enfonça son arme plus profondément. "Vos ordres, ou je vous fais exploser la tête."

Morrison cracha du sang. "Neutraliser la cérémonie d'inauguration. Éliminer les dirigeants arabes et israéliens. Faire accuser l'Iran."

"Sur ordre de qui ?"

"Comité de sécurité nationale. Opération approuvée au plus haut niveau."

Reid sentit le monde basculer. Ce n'était pas seulement Ashworth. C'était une faction entière du gouvernement américain qui orchestrait cette guerre.

"Reid !" La voix de Katja grésilla dans son oreillette. "J'ai accès aux systèmes de la bombe EMP ! Mais il y a un problème !"

"Quoi ?"

"Ce n'est pas une bombe ! C'est un transmetteur ! Ils ne veulent pas détruire l'électronique de la plateforme, ils veulent prendre le contrôle !"

Reid comprit instantanément. Pas une attaque destructrice, mais une prise de contrôle. Neutraliser les systèmes de sécurité, couper les communications, piéger les dirigeants mondiaux.

"Dmitri, status ?"

"Armes chimiques neutralisées ! Mais Reid, j'ai trouvé autre chose ! Des charges explosives dans la coque ! Ce navire est une bombe flottante !"

Morrison souriait malgré sa position. "Trop tard. Dans une heure, vos précieux dirigeants seront morts, et l'Iran sera accusé du plus grand attentat terroriste de l'histoire."

Reid se releva et étudia les écrans de contrôle de la passerelle. Position des navires, communications satellite, systèmes d'armes. Tout était coordonné avec une précision militaire.

"Amira, prenez le contrôle de la navigation. Changez le cap de ce navire."

"Pour aller où ?"

"Loin de la plateforme pétrolière."

Reid activé son communicateur général. "Toute l'équipe, on évacue dans cinq minutes ! Sullivan, Morel, repli vers l'hélicoptère !"

Mais quand il regarda par la fenêtre de la passerelle, Reid vit que l'hélicoptère britannique était en flammes sur le pont. Une roquette RPG l'avait touché de plein fouet.

"Merde !" jura Amira. "Comment on sort d'ici ?"

Reid observa l'horizon. Le second cargo se rapprochait, ses canons automatiques pointés vers eux. Dans l'autre direction, trois points lumineux approchaient rapidement.

"Qu'est-ce que c'est ?" demanda Amira.

Reid prit les jumelles et sourit pour la première fois depuis des heures. "La cavalerie."

Trois vedettes rapides israéliennes fonçaient vers eux, leurs coques noires fendant les vagues. Shayetet 13, les commandos navals israéliens. Le général Goldstein avait finalement décidé d'intervenir.

"Reid à Goldstein, vous m'entendez ?" Il avait pris la radio du cargo.

"Reid ! Bon sang, qu'est-ce que vous foutez sur ce navire ?"

"Mission de reconnaissance, Général. Ces cargos transportent une bombe EMP et des armes chimiques. Objectif : prendre le contrôle de la plateforme d'inauguration."

"Compris. Mes commandos arrivent dans trois minutes."

Reid regarda Morrison qui tentait de ramper vers la sortie. "Colonel, vous allez avoir l'occasion d'expliquer votre opération aux services israéliens. Ils sont très... persuasifs."

Les vedettes israéliennes attaquaient maintenant le second cargo, leurs commandos s'élançant à l'assaut des ponts. Reid voyait les mercenaires riposte, mais la Shayetet 13 était réputée pour être l'unité d'élite la plus entraînée au monde.

"Katja ! Pouvez-vous désactiver définitivement le transmetteur EMP ?"

"Fait ! J'ai aussi téléchargé tous leurs codes de communication ! Nous pourrons intercepter leurs prochaines opérations !"

Dmitri apparut sur la passerelle, son élégant costume troué de balles mais son sourire intact. "Explosifs neutralisés. Ce navire ne sautera plus."

Sullivan et Morel les rejoignirent, leurs armes fumantes. "Pont sécurisé", annonça le Britannique. "Quinze mercenaires neutralisés, aucune perte de notre côté."

Reid regarda sa montre. 19h15. Dans moins de deux heures, la cérémonie d'inauguration commencerait. Cette fois, elle pourrait avoir lieu sans risque.

Une vedette israélienne accosta le cargo. Une douzaine de commandos de la Shayetet 13 montèrent à bord, leurs uniformes noirs et leurs armes de pointe impressionnant même les mercenaires aguerris.

Le commandant, un homme trapu aux yeux perçants, salua Reid. "Major Yossi Shamir. Le général Goldstein nous a dit que vous aviez besoin d'aide."

"Plus maintenant, Major. La situation est sous contrôle."

"Parfait. Nous nous occupons du nettoyage." Shamir désigna Morrison et les autres prisonniers. "Ces hommes vont être interrogés par nos spécialistes."

Reid hocha la tête. Il savait que l'interrogatoire israélien serait... approfondi.

"Major, pouvez-vous nous ramener à Chypre ?"

"Avec plaisir. Considérez cela comme un taxi officiel de Tsahal."

Alors qu'ils quittaient le cargo, Reid regardait une dernière fois les navires neutralisés. L'opération Chess Master était définitivement terminée. Ashworth était en prison, ses complices arrêtés, ses armes détruites.

Mais il savait que ce n'était qu'une bataille dans une guerre plus vaste. D'autres conspirations naîtraient, d'autres manipulateurs tenteraient de déclencher des conflits pour leurs intérêts géopolitiques.

Heureusement, il avait maintenant une équipe. Six professionnels unis par la conviction que le monde méritait mieux que les jeux de pouvoir des grandes puissances.

La vraie guerre ne faisait que commencer.

1 heure et 45 minutes avant l'inauguration du Pont de Salomon.


	CHAPITRE 15

	
L'Inauguration

Plateforme pétrolière "New Babylon", Golfe Persique
20h45

La plateforme pétrolière reconvertie scintillait dans la nuit comme un bijou posé sur les eaux sombres du Golfe. Des milliers de lumières illuminaient la structure d'acier et de verre qui accueillait ce soir l'événement géopolitique le plus important du XXIe siècle.

Reid observait la cérémonie depuis le pont du destroyer israélien INS Eilat, mouillé à trois nautiques de la plateforme. À travers ses jumelles, il voyait les délégations officielles se diriger vers l'estrade principale : le Premier ministre israélien Benjamin Goldstein, le Prince héritier saoudien Mohammed ben Salman, le Président des Émirats Mohammed ben Zayed, et les représentants de 40 autres nations.

"Impressionnant", murmura Amira à ses côtés. "Qui aurait cru possible de voir un jour Israéliens et Saoudiens serrer la main en public ?"

Katja, connectée aux systèmes de surveillance de la plateforme, surveillait tous les signaux électroniques. "Aucune interférence suspecte. Toutes les communications fonctionnent normalement."

Dmitri, qui avait trouvé le moyen de se procurer un nouveau costume malgré les circonstances, ajustait sa cravate en observant les navires de guerre qui patrouillaient autour de la plateforme. "Sécurité impressionnante. Trois frégates israéliennes, deux destroyers américains, un croiseur britannique, et ce destroyer français là-bas."

Sullivan pointait son fusil de précision vers l'horizon. "Et un sous-marin nucléaire britannique en immersion. J'ai vu sa périscope il y a dix minutes."

Reid hocha la tête. Après les événements des dernières 48 heures, tous les services de sécurité du monde libre étaient en alerte maximale. Aucune chance qu'une nouvelle opération Chess Master puisse réussir.

"Reid", dit le capitaine Ronen du destroyer israélien, "mes supérieurs souhaitent que vous assistiez à la cérémonie comme invité d'honneur. Votre équipe et vous avez sauvé cette inauguration."

Reid secoua la tête. "Merci, Capitaine, mais nous préférons rester discrets. Notre travail se fait dans l'ombre."

"Comme vous voulez. Mais sachez que le Premier ministre souhaite vous rencontrer personnellement demain à Jérusalem."

À travers les haut-parleurs de la plateforme, la voix d'un animateur résonnait en hébreu, en arabe et en anglais : "Mesdames et messieurs, dans quinze minutes débutera la cérémonie d'inauguration du Pont de Salomon, le plus ambitieux projet de coopération économique jamais réalisé au Moyen-Orient..."

Reid pensait à Ashworth, emprisonné dans sa cellule de la base britannique de Chypre. Dans quelques heures, il serait probablement extradé vers les États-Unis et disparaîtrait dans le système judiciaire américain. Mais les preuves rassemblées par Katja permettraient d'identifier et de neutraliser son réseau.

"Contact radar !" annonça soudain un officier israélien. "Hélicoptère non identifié, approche rapide par le nord !"

Reid se précipita vers les écrans de contrôle. Un point lumineux fonçait vers la plateforme à basse altitude, évitant ainsi la détection des systèmes de défense.

"Distance ?"

"Huit nautiques. Vitesse 200 km/h. Il sera là dans trois minutes !"

Le capitaine Ronen ordonna immédiatement : "Alerte générale ! Chasseurs F-16 en patrouille, interceptez cet appareil !"

Reid observait l'intrus à travers ses jumelles. Hélicoptère militaire, silhouette familière... "Attendez ! C'est un Black Hawk américain ! Marquages officiels de l'US Navy !"

"Identification ?" demanda Ronen dans sa radio.

La réponse arriva quelques secondes plus tard : "Hélicoptère Yankee-Seven-Seven, transport officiel. Passager VIP en retard pour la cérémonie."

Reid fronça les sourcils. Tous les invités officiels étaient déjà sur la plateforme depuis deux heures. Qui pouvait arriver en retard avec un hélicoptère militaire américain ?

"Katja, pouvez-vous identifier le passager ?"

La hackeuse allemande tapait frénétiquement sur son clavier. "J'accède aux manifestes de vol... Merde ! Reid, regardez ça !"

L'écran affichait le nom du passager : Richard Ashworth, statut "Agent fédéral en mission officielle".

"C'est impossible", murmura Amira. "Il était en cellule il y a trois heures !"

Reid comprit immédiatement. "Il a été libéré. Ordre du gouvernement américain. Et maintenant il vient terminer son travail."

L'hélicoptère se posait déjà sur la plateforme, au milieu des délégations officielles. Reid voyait Ashworth en descendre, vêtu d'un costume sombre, accompagné de quatre agents des services secrets américains.

"Il faut l'arrêter !" dit Sullivan en armant son fusil de précision.

"Non !" Reid l'arrêta. "Tirer sur un agent américain officiel en mission déclencherait exactement la crise internationale qu'Ashworth recherche."

"Alors que faisons-nous ?"

Reid réfléchit rapidement. Ashworth était sur la plateforme, entouré de la sécurité américaine, au milieu de 43 dirigeants mondiaux. Position inattaquable.

"Katja, pouvez-vous pirater les systèmes de sonorisation de la plateforme ?"

"Probablement. Pourquoi ?"

"Parce que nous allons exposer Ashworth publiquement. Devant les caméras du monde entier."

Reid prit le micro du système de communication du destroyer. "Katja, dès que je vous donne le signal, diffusez ma voix sur tous les haut-parleurs de la plateforme."

"Compris."

Reid observa la cérémonie qui commençait. Le Premier ministre israélien s'approchait du micro principal pour son discours d'ouverture. Ashworth se tenait discrètement en arrière-plan, près de la délégation américaine.

"Maintenant, Katja !"

La voix de Reid résonna soudain sur toute la plateforme, interrompant le discours officiel : "Mesdames et messieurs les dirigeants du monde, je suis Marcus Reid, ancien agent de la CIA. L'homme qui se tient près de la délégation américaine, Richard Ashworth, a orchestré une opération terroriste pour détruire cette cérémonie et déclencher une guerre au Moyen-Orient."

Un silence stupéfait tomba sur l'assemblée. Les caméras du monde entier se tournèrent vers Ashworth, qui tentait de disparaître dans la foule.

Reid continua : "Il y a six heures, nous avons intercepté deux navires transportant des armes électromagnétiques et chimiques destinées à attaquer cette plateforme. Ashworth dirigeait l'opération depuis une base secrète à Chypre. Nous avons les preuves."

Les agents de sécurité américains entouraient maintenant Ashworth, tentant de l'évacuer. Mais les autres services de sécurité — israéliens, saoudiens, émiratis — bloquaient leurs mouvements.

"Katja, diffusez les enregistrements !"

La voix d'Ashworth résonna sur la plateforme, extraite des communications interceptées : "Neutraliser la cérémonie d'inauguration. Éliminer les dirigeants arabes et israéliens. Faire accuser l'Iran."

Cette fois, ce fut l'explosion. Les dirigeants arabes et israéliens exigèrent des explications. Le Secrétaire d'État américain, visiblement choqué, se dirigea vers Ashworth pour l'interroger.

"Reid", dit Amira avec admiration, "vous venez de détruire la carrière d'Ashworth devant trois milliards de téléspectateurs."

"C'était le but."

Sur la plateforme, le chaos s'organisait. Ashworth était maintenant isolé, abandonné par ses propres compatriotes. Le Premier ministre israélien reprenait le micro : "Mesdames et messieurs, malgré cette tentative de sabotage, la cérémonie continue. Le Pont de Salomon représente l'espoir d'une nouvelle ère de paix et de coopération au Moyen-Orient."

Les applaudissements éclatèrent. L'inauguration reprit, plus symbolique encore après cette révélation publique des forces qui tentaient de l'empêcher.

Reid regarda ses compagnons. "Mission accomplie ?"

Sullivan rangea son fusil de précision. "Je dirais que oui."

Dmitri souriait en regardant Ashworth escorté vers un hélicoptère israélien. "Beau travail d'équipe."

Katja fermait son ordinateur. "Toutes les données de l'opération Chess Master sont maintenant entre les mains de six services de renseignement alliés. Le réseau sera démantelé dans les 48 heures."

Amira observait la plateforme illuminée où l'histoire du Moyen-Orient était en train de s'écrire. "Vous pensez que ça va marcher ? Cette alliance entre Israël et les pays arabes ?"

Reid réfléchit. "Probablement pas parfaitement. Il y aura des crises, des tensions, des malentendus. Mais au moins, ils essaient. C'est déjà un progrès énorme."

Le feu d'artifice final de la cérémonie illumina le ciel du Golfe Persique. Des gerbes multicolores explosaient au-dessus de la plateforme, symbolisant l'espoir d'un Moyen-Orient pacifié.

"Et maintenant ?" demanda Amira.

Reid sourit et désigna l'horizon où d'autres navires patrouillaient dans l'obscurité. "Maintenant, nous retournons dans l'ombre. En attendant la prochaine mission."

Il savait qu'elle ne tarderait pas. Dans un monde où les manipulateurs géopolitiques ne renonçaient jamais, une équipe comme la leur serait toujours nécessaire.

Six agents, six nationalités, une mission : empêcher les fauteurs de guerre de détruire l'espoir.

L'inauguration du Pont de Salomon se terminait dans la joie et l'optimisme. Mais pour Reid et son équipe, c'était déjà le commencement de leur prochaine bataille.

00h00 - L'inauguration du Pont de Salomon est officiellement terminée. Le Moyen-Orient entre dans une nouvelle ère.


	CHAPITRE 16

	
Révélations

Hôtel King David, Jérusalem
Le lendemain, 14h30

Reid contemplait la vieille ville de Jérusalem depuis la terrasse de sa suite. Les dômes dorés et les minarets scintillaient sous le soleil israélien, témoins silencieux de quarante siècles d'histoire. Après les événements des dernières 72 heures, cette paix semblait presque irréelle.

Un coup discret à la porte interrompit ses réflexions. Amira entra, vêtue d'un tailleur civil qui ne parvenait pas à dissimuler sa démarche militaire.

"Le général Goldstein nous attend dans une heure", annonça-t-elle. "Briefing complet sur les suites de l'opération."

Reid hocha la tête. "Les autres ?"

"Sullivan visite les lieux saints chrétiens. Apparemment, frôler la mort lui donne des envies spirituelles." Amira sourit. "Dmitri fait du shopping dans le souk. Il cherche une nouvelle cravate pour remplacer celle qui a été trouée par les balles."

"Katja et Morel ?"

"Au cybercafé de l'hôtel. Ils analysent les dernières données interceptées sur le réseau Chess Master."

Reid se versa un verre de jus d'orange frais. "Tu as vu les informations ?"

"CNN diffuse l'arrestation d'Ashworth en boucle depuis ce matin. Ils parlent du plus grand scandale de la CIA depuis le Watergate."

Reid alluma l'écran plasma de sa suite. La journaliste de CNN parlait devant le Pentagone : "...selon nos sources, Richard Ashworth et au moins douze autres responsables de l'administration américaine sont impliqués dans ce que les experts appellent déjà 'le complot du Pont de Salomon'. Le Président a ordonné une enquête interne approfondie..."

"Douze autres responsables", répéta Reid. "Le réseau était plus vaste que nous le pensions."

"Heureusement, les preuves rassemblées par Katja permettent de les identifier tous." Amira s'assit dans un fauteuil face à lui. "Marcus, puis-je vous poser une question personnelle ?"

"Allez-y."

"Pourquoi avez-vous vraiment quitté la CIA ? La version officielle parle de stress post-traumatique après Kaboul, mais je pense qu'il y a autre chose."

Reid resta silencieux un long moment, contemplant la ville sainte. Puis il se décida à parler.

"Il y a trois ans, à Kaboul, j'ai découvert que l'attentat qui a coûté la vie à mes collègues n'était pas l'œuvre des Talibans."

Amira se redressa. "Comment ça ?"

"C'était une opération false flag orchestrée par une faction de l'administration américaine. Objectif : justifier l'escalade militaire en Afghanistan." Reid serrait son verre si fort que ses jointures blanchissaient. "Mes trois collègues sont morts pour permettre à des généraux de prolonger une guerre inutile."

"Vous en avez eu la preuve ?"

"Oui. Mais quand j'ai voulu parler, mes supérieurs m'ont fait comprendre qu'il valait mieux me taire. Mutation disciplinaire, évaluation psychiatrique, menaces voilées sur ma carrière."

"C'est pour ça que vous avez démissionné."

"C'est pour ça que j'ai compris que le véritable ennemi n'était pas forcément celui qu'on nous désignait." Reid posa son verre. "Ashworth faisait partie de cette faction. Il était déjà impliqué dans des opérations de manipulation géopolitique."

Amira comprenait maintenant. "Cette mission n'était pas seulement professionnelle pour vous. C'était personnel."

"Très personnel. Ashworth représentait tout ce que je déteste dans l'establishment américain. L'arrogance, le cynisme, la certitude que la fin justifie toujours les moyens."

Le téléphone de la suite sonna. Reid décrocha.

"Reid ? Ici Goldstein. Pouvez-vous venir immédiatement au Mossad ? Nous avons un problème."

"Quel genre de problème, Général ?"

"Le genre qui risque de tout remettre en question."

Trente minutes plus tard, Reid et son équipe étaient réunis dans la salle de crise du Mossad. Le général Goldstein les accueillit, le visage grave.

"Messieurs-dames, j'ai de mauvaises nouvelles. Richard Ashworth s'est évadé."

Le silence tomba sur la pièce comme une chape de plomb.

"Comment est-ce possible ?" demanda Sullivan. "Il était sous surveillance maximum !"

"Transport vers l'aéroport Ben Gourion pour extradition vers les États-Unis. Le convoi a été attaqué par un commando non identifié sur l'autoroute de Jérusalem. Quatre morts, six blessés. Ashworth a disparu."

Reid sentit la colère monter en lui. "Qui était responsable du transfert ?"

"Officiellement, les marshals américains. Mais nous soupçonnons maintenant qu'il s'agissait d'une opération de récupération organisée par ses complices."

Katja ouvrait déjà son ordinateur portable. "Je peux tracer les communications satellites de la zone au moment de l'attaque ?"

"Faites donc."

Pendant que la hackeuse allemande travaillait, Goldstein continua son briefing. "Il y a autre chose. Les douze responsables américains impliqués dans le complot... tous arrêtés hier... tous libérés ce matin sur ordre présidentiel."

"Quoi ?" Reid se leva brusquement. "Le Président était au courant ?"

"Nous ne savons pas. Mais quelqu'un au plus haut niveau de l'administration américaine protège ces gens."

Dmitri ajustait sa cravate neuve, l'air pensif. "Cela signifie que l'opération Chess Master n'est pas terminée. Elle continue sous une autre forme."

"J'ai quelque chose !" Katja leva la tête de son écran. "Communications cryptées entre l'aéroport Ben Gourion et un jet privé qui a décollé pour... les îles Caïmans."

"Les Caïmans ?" Reid connaissait la réputation de ce paradis fiscal. "Pas d'extradition, secret bancaire absolu, corruption généralisée. L'endroit parfait pour disparaître."

Goldstein active un écran géant qui affichait une carte du monde. "Nous pensons qu'Ashworth se dirige vers une base d'opérations de secours. Probablement une île privée où il peut coordonner la suite de ses activités."

"Quelle suite ?" demanda Amira.

"Selon nos analystes, Chess Master avait plusieurs phases. Le Pont de Salomon n'était que la première cible. Il y en a d'autres."

L'écran affichait maintenant une série de points rouges : Venezuela, Ukraine, Corée du Nord, Nigeria, Philippines.

"Cinq opérations simultanées dans les prochains mois", expliqua Goldstein. "Objectif : déstabiliser les zones d'influence géopolitique américaine pour justifier des interventions militaires."

Reid étudiait la carte. "Venezuela : guerre civile pour contrôler le pétrole. Ukraine : conflit avec la Russie pour renforcer l'OTAN. Corée du Nord : crise nucléaire pour remilitariser l'Asie..."

"Exactement. Et nous sommes les seuls à pouvoir l'arrêter."

Sullivan vérifiait son équipement. "Alors qu'attendons-nous ?"

"Un problème", intervint Goldstein. "Officiellement, vous n'existez pas. Aucun gouvernement ne peut vous soutenir ouvertement. Si vous êtes capturés..."

"Nous serons désavoués", termina Reid. "Je connais la chanson, Général."

"Mais", continua Goldstein avec un sourire, "officieusement, vous aurez accès aux ressources de six services de renseignement alliés. Budget illimité, équipement dernier cri, couverture diplomatique si nécessaire."

Reid regarda ses compagnons. Six visages déterminés, six professionnels prêts à reprendre la chasse.

"Général, une dernière question. Pourquoi nous faites-vous confiance ?"

Goldstein réfléchit. "Parce que vous avez prouvé hier que vous étiez loyaux à quelque chose de plus grand que vos pays d'origine. Vous êtes loyaux à l'idée que le monde peut être meilleur."

Reid hocha la tête. "Alors nous acceptons. Mais à nos conditions."

"Lesquelles ?"

"Liberté d'action totale. Pas d'ingérence politique. Et si nous découvrons que nos propres gouvernements sont compromis, nous agissons quand même."

"Accordé."

Reid se tourna vers son équipe. "Mesdames et messieurs, il semble que nos vacances soient terminées."

Dmitri sourit et ajusta sa nouvelle cravate. "J'espère que les îles Caïmans ont des tailleurs convenables. J'aurai besoin d'une garde-robe appropriée pour traquer Ashworth."

Katja fermait son ordinateur. "J'ai localisé trois îles privées aux Caïmans qui correspondent au profil d'Ashworth. Nous pourrons les vérifier une par une."

Morel vérifiait ses explosifs. "Cette fois, nous ne le laisserons pas s'échapper."

Amira chargeait son pistolet. "Marcus, cette mission est différente. Plus dangereuse. Ashworth sait maintenant qui nous sommes."

Reid se dirigea vers la fenêtre. Dehors, Jérusalem baignait dans la lumière dorée du soir. Dans quelques heures, ils seraient de nouveau en chasse, poursuivant un fantôme à travers les paradis fiscaux des Caraïbes.

"Tant mieux", dit-il enfin. "Il est temps qu'Ashworth découvre ce qu'il a réellement créé en nous formant."

La traque finale allait commencer. Et cette fois, il n'y aurait pas de prisonniers.


	CHAPITRE 17

	
Les Îles de la Mort

Îles Caïmans, Mer des Caraïbes
Trois jours plus tard, 23h45

Le yacht de luxe Cassandra glissait silencieusement dans les eaux turquoise des Caraïbes. Officiellement affrété par une société de production documentaire britannique, il transportait en réalité l'équipe de Reid vers leur troisième et dernière cible : l'île privée de Blackwater Cay.

Reid observait l'îlot à travers ses jumelles de vision nocturne. Cinq hectares de végétation tropicale dominés par une villa ultramoderne. Deux jetées privées, un héliport, des antennes satellite. Et surtout, des patrouilles armées qui sillonnaient les plages.

"Ashworth a appris de ses erreurs", murmura Amira en étudiant les mouvements des gardes. "Sécurité renforcée, communications cryptées, défenses anti-aériennes."

Sullivan montait son fusil de précision équipé d'un silencieux. "Je compte quinze hommes minimum. Équipement militaire professionnel."

Dmitri, vêtu d'une combinaison de plongée noire qui lui donnait une allure de dandy des abysses, vérifiait son équipement de neutralisation chimique. "Cette fois, il ne se contentera pas d'armes conventionnelles. Mes sources parlent d'agents neurotoxiques de quatrième génération."

Katja était connectée à un système d'écoute satellitaire portable. "Beaucoup de trafic radio crypté. Ils coordonnent quelque chose de gros."

Reid consulta sa montre étanche. "Dans six heures, le président vénézuélien Nicolas Maduro doit annoncer sa démission lors d'un discours télévisé. Si notre analyse est correcte, c'est le signal de déclenchement de la phase 2 de Chess Master."

"Un coup d'État orchestré de l'extérieur", compléta Morel en préparant ses charges explosives sous-marines. "Chaos politique, guerre civile, intervention militaire américaine pour 'protéger la démocratie'."

Reid avait étudié le dossier vénézuélien pendant le vol depuis Israël. Un pays riche en pétrole mais déstabilisé par la corruption, l'inflation et les tensions sociales. L'endroit parfait pour une manipulation géopolitique de grande ampleur.

"L'opération ukrainienne est prévue pour quand ?" demanda Amira.

"Dans une semaine", répondit Katja en consultant ses intercepts. "Incident frontalier avec la Russie, escalade militaire, mobilisation de l'OTAN. Le scénario classique."

Reid secoua la tête. Ashworth et ses complices avaient conçu un plan d'une complexité diabolique : créer simultanément plusieurs crises internationales pour forcer les États-Unis à intervenir militairement partout dans le monde. Résultat : remilitarisation de la politique étrangère américaine et profits colossaux pour le complexe militaro-industriel.

"Approche finale", annonça Marco depuis la passerelle. "Mise à l'eau dans cinq minutes."

Reid vérifia une dernière fois son équipement : pistolet automatique silencieux, charges explosives, communicateur crypté, antidote contre les agents neurotoxiques. Cette fois, ils ne pouvaient pas se permettre d'échouer.

"Plan d'attaque ?" demanda Sullivan.

"Insertion par la plage nord. Dmitri neutralise les systèmes de défense chimique. Sullivan et Morel éliminent les patrouilles extérieures. Katja pirate les communications. Amira et moi, nous prenons la villa principale."

"Et Ashworth ?"

Reid chargea son arme. "Ashworth, c'est mon problème personnel."

Ils se laissèrent glisser dans l'eau tiède des Caraïbes, nageant en formation vers la plage de sable blanc de Blackwater Cay. Reid sentait l'adrénaline monter dans ses veines. Après trois jours de recherches infructueuses sur les deux autres îles, ils avaient enfin localisé le repaire d'Ashworth.

La plage était étonnamment calme. Trop calme. Reid fit signe à ses compagnons de s'arrêter à cinquante mètres du rivage.

"Quelque chose cloche", chuchota-t-il dans son micro étanche.

Sullivan, qui observait la villa à travers sa lunette de visée, confirma ses craintes. "Aucun mouvement visible. Les gardes ont disparu."

"Piège ?" demanda Amira.

"Ou alors ils nous attendaient", répondit Reid.

Ils atteignirent finalement la plage, leurs armes pointées vers la végétation tropicale. L'île semblait déserte, mais Reid savait qu'Ashworth était un maître dans l'art de l'embuscade.

Un sentier dallé menait vers la villa principale. Architecture contemporaine, grandes baies vitrées, terrasses en cascade dominant la mer. Mais toutes les lumières étaient éteintes.

"Katja, vous captez quelque chose ?"

"Négatif. Aucune communication radio. Soit ils ont coupé tous leurs systèmes, soit..."

"Soit ils sont partis", termina Dmitri.

Reid n'y croyait pas. Ashworth était trop orgueilleux pour fuir sans affronter ses poursuivants. C'était un homme qui aimait les défis intellectuels, les parties d'échecs géopolitiques. Il les attendait quelque part.

Ils progressèrent vers la villa en formation tactique. Sullivan couvrait leurs arrières, Morel sécurisait les flancs, Dmitri testait l'air ambiant avec ses détecteurs chimiques.

"Atmosphère normale", annonça le Russe. "Pas d'agents toxiques détectables."

La porte principale de la villa était entrouverte. Reid fit signe à Amira de le couvrir et poussa doucement le battant.

L'intérieur était somptueux : marbre italien, œuvres d'art contemporain, mobilier de luxe. Mais la pièce était vide. Pas de gardes, pas de résistance, pas d'Ashworth.

"Trop facile", marmonna Sullivan.

Reid avançait prudemment vers le centre de commandement qu'il apercevait au fond de la villa. Une pièce circulaire équipée d'écrans géants et de systèmes informatiques dernier cri.

C'est là qu'il le vit.

Richard Ashworth était assis derrière un bureau en acajou massif, vêtu d'un costume immaculé, un verre de whiskey à la main. Il souriait comme s'il recevait de vieux amis.

"Bonsoir, Marcus. Tu as fait bon voyage ?"

Reid braqua son arme sur son ancien mentor. "Fini de jouer, Rick. Cette fois, tu ne t'échapperas pas."

"M'échapper ? Mais qui a dit que je voulais m'échapper ?" Ashworth se leva calmement. "Au contraire, j'espérais te revoir. Nous avons des choses à nous dire."

Amira, Sullivan et les autres encerclèrent progressivement la pièce, leurs armes pointées vers Ashworth. Mais l'ancien directeur de la CIA semblait parfaitement détendu.

"Où sont tes hommes ?" demanda Reid.

"Partis. Je leur ai donné congé pour la soirée." Ashworth sirota son whiskey. "Je voulais que nous ayons une conversation privée."

"Une conversation ? Tu as orchestré un complot pour déclencher plusieurs guerres simultanément !"

"J'ai essayé de sauver l'Empire américain de son déclin." Ashworth activa un écran géant qui affichait une carte du monde. "Regarde autour de toi, Marcus. La Chine qui monte, la Russie qui se redresse, l'Europe qui s'émancipe. L'Amérique perd son hégémonie mondiale."

Reid observait la carte. Des points rouges clignotaient sur tous les continents, indiquant les zones d'influence en mutation.

"Et ta solution, c'est la guerre ?"

"Ma solution, c'est la realpolitik. Créer des crises que nous seuls pouvons résoudre. Forcer nos alliés à dépendre de nous. Maintenir notre supériorité militaire et économique."

"Au prix de milliers de morts innocents."

Ashworth haussa les épaules. "Dommages collatéraux. Tu sais mieux que personne que la géopolitique ne se fait pas avec des bons sentiments."

Reid sentait la colère monter en lui. Cet homme incarnait tout ce qu'il détestait : l'arrogance impériale, le cynisme absolu, la certitude que l'Amérique avait le droit de manipuler le reste du monde.

"C'est fini, Rick. Tes opérations au Venezuela et en Ukraine sont déjà neutralisées. Tes complices arrêtés. Ton réseau démantelé."

Ashworth sourit plus largement. "Tu crois ça ? Marcus, tu n'as même pas imaginé l'ampleur de Chess Master."

Il pressa une série de boutons sur son bureau. Les écrans de la villa s'illuminèrent, affichant des images en temps réel du monde entier.

"Venezuela : le président Maduro vient d'annoncer sa démission. Chaos dans les rues de Caracas."

Reid vit les images de foules en colère, de bâtiments en flammes, de militaires qui patrouillaient dans les avenues.

"Ukraine : incident frontalier il y a deux heures. Trois soldats ukrainiens tués par des 'séparatistes pro-russes'. Kiev demande l'aide de l'OTAN."

Nouvelles images : blindés russes, manifestations à Kiev, réunion d'urgence du Conseil de sécurité de l'ONU.

"Corée du Nord : Pyongyang vient de lancer un missile balistique au-dessus du Japon. Tokyo et Séoul mobilisent leurs défenses."

Reid comprenait avec horreur. Les opérations Chess Master n'avaient pas été neutralisées. Elles avaient été activées.

"Comment... ?"

"Tu pensais vraiment que j'allais tout coordonner depuis une seule île ?" Ashworth riait maintenant. "Marcus, Chess Master est un programme automatisé. Une fois lancé, il se déroule selon des paramètres préprogrammés. Même ma mort ne pourrait plus l'arrêter."

Reid vit le piège dans lequel ils étaient tombés. Ashworth les avait attirés ici non pas pour fuir, mais pour assister au triomphe de son plan.

"Il reste une question", continua Ashworth. "Veux-tu te joindre à moi ?"

"Quoi ?"

"Dans six mois, l'Amérique sera de nouveau la puissance hégémonique incontestée. J'aurai besoin d'hommes de terrain expérimentés pour gérer le nouvel ordre mondial." Ashworth posa son verre. "Ton équipe et toi pourriez devenir mes lieutenants."

Reid le regarda avec dégoût. "Tu es fou si tu crois que nous accepterons."

"Alors vous mourrez avec les idéalistes."

Ashworth pressa un dernier bouton. Immédiatement, des grilles d'acier descendirent devant toutes les ouvertures de la villa. Système de verrouillage automatique, cage blindée.

"Gaz neurotoxique dans trois minutes", annonça une voix synthétique. "Évacuation impossible. Neutralisation garantie."

Reid comprit qu'ils étaient piégés. Ashworth avait programmé leur exécution avec la même précision froide qu'il avait orchestré ses manipulations géopolitiques.

Mais il avait oublié une chose. Reid avait appris à ne jamais faire confiance à ses anciens mentors.

"Dmitri ! Maintenant !"

Le Russe élégant sortit de sa combinaison un dispositif qu'il avait dissimulé : une charge EMP miniaturisée, capable de griller tous les systèmes électroniques dans un rayon de cent mètres.

"Au revoir, Richard", dit Reid en souriant.

L'explosion électromagnétique plongea l'île dans l'obscurité totale.

2 minutes et 47 secondes avant la libération du gaz neurotoxique.

CHAPITRE 18

Blackout

Villa Ashworth, Blackwater Cay
00h03

— Maintenant, dit Reid.

Dmitri pressa le bouton.

Clic.

Puis plus rien. Ni lumière, ni écran, ni ronronnement de climatisation. Le silence tomba sur la villa comme une chape de plomb. Ashworth venait de perdre son empire électronique d'un coup de pouce.

Reid se laissa tomber au sol. Réflexe. Dans le noir complet, les balles peuvent venir de partout.

— Putain de merde !

La voix d'Ashworth. Première fois qu'il jurait depuis le début de cette histoire. Reid sourit dans l'obscurité.

— Lampes !

Six faisceaux blancs percèrent les ténèbres. Ashworth était affalé dans son fauteuil, les yeux plissés. Ses écrans géants affichaient du vide. Ses serveurs ne ronronnaient plus. Ses grilles blindées pendaient, mortes.

— Joli travail, dit Reid à Dmitri.

Le Russe rajustait déjà sa cravate. Même dans le chaos, il restait impeccable.

— L'EMP a grillé tout l'électronique de l'île. Nous avons peut-être une heure avant que les systèmes de secours redémarrent.

Katja tapait frénétiquement sur son ordinateur portable.

— Merde ! Mes données ! Tout est mort !

Reid sentit son estomac se nouer. Sans les fichiers de Katja sur Chess Master, ils naviguaient à l'aveugle.

Ashworth se redressa lentement. Dans la lueur des lampes tactiques, son visage affichait un sourire glacial.

— Bravo, Marcus. Tu viens de signer l'arrêt de mort de la paix mondiale.

— Comment ça ?

— Pendant que tu joues au héros, mes opérations continuent. Venezuela, Ukraine, Corée du Nord. Automatiques. Programmées. Irréversibles.

Reid braqua sa lampe sur le visage d'Ashworth.

— Tu bluffes.

— Tu veux parier ? Dans six heures, l'Amérique sera en guerre sur trois fronts. Et tu n'auras plus aucun moyen de l'empêcher.

Amira, postée près de la porte, tendit l'oreille.

— J'entends des moteurs. Qui se rapprochent.

Sullivan confirma depuis la fenêtre :

— Trois vedettes rapides. Deux minutes d'ici.

Reid réfléchit vite. Dans deux minutes, ils seraient cernés par des mercenaires armés. Dans une villa redevenue forteresse dès que l'électricité reviendrait.

— Katja ! Vos données sont vraiment perdues ?

— Attendez...

Elle fouillait dans ses sacs.

— J'ai peut-être... Oui ! Disque dur externe ! Blindage anti-EMP !

Reid respira.

— Vous pouvez accéder aux fichiers ?

— Si j'ai un ordinateur qui fonctionne, oui.

— Problème, dit Morel. Tous les ordinateurs de l'île sont grillés.

C'est là que les lumières se rallumèrent.

D'un coup. Brutalement. Écrans, climatisation, serveurs – tout reprit vie. Reid cligna des yeux, aveuglé.

Mais Ashworth ne semblait pas surpris. Pas du tout.

— Générateurs blindés, expliqua-t-il calmement. Protection militaire contre les EMP. Tu ne croyais quand même pas que j'installerais mon QG sans précautions ?

Reid comprit qu'ils étaient tombés dans un piège. Ashworth les avait laissé déclencher l'impulsion électromagnétique, sachant que ses systèmes vitaux redémarreraient.

— Dmitri, votre charge était défaillante ?

— Impossible. Je l'ai testée ce matin.

Ashworth riait maintenant.

— Dmitri Sergeievitch Volkov. Colonel du GRU. Spécialiste en guerre électronique. Tu crois que j'ignore tes méthodes ?

Reid sentit le sol se dérober. Si Ashworth connaissait la vraie identité de Dmitri...

— Les autres aussi ?

— Évidemment ! Amira Al-Rashid, Mossad. James Sullivan, SAS et MI6. Katja Weber, services allemands. André Morel, DGSE française.

Reid regarda ses compagnons. Ils ne niaient pas.

— Vous saviez tous ?

— Entre nous, oui, dit Amira. Vous étiez le seul civil de l'équipe.

— Pourquoi ne rien m'avoir dit ?

— Parce que votre sincérité était notre meilleure couverture, répondit Sullivan. Un agent qui croit à sa mission est plus crédible qu'un espion qui joue un rôle.

Ashworth applaudit.

— Touchant. Mais maintenant...

Il appuya sur un bouton. Les grilles blindées redescendirent avec un claquement sec.

— Système de gaz neurotoxique réactivé. Diffusion dans trois minutes.

Reid comprit. Ils étaient redevenus prisonniers.

— Qu'est-ce que tu veux, Rick ?

Ashworth se dirigea vers un panneau qui s'ouvrait sur un tunnel secret.

— Que tu rejoignes mon équipe. Dernière chance.

— Jamais.

— Alors meurs avec tes idéaux.

Il disparut dans le passage. Qui se referma aussitôt.

Reid et son équipe étaient seuls. Enfermés. Avec du gaz mortel qui allait être diffusé dans trois minutes.

— Solutions ? demanda Reid.

Morel examina les grilles.

— Je peux les faire sauter. Mais l'explosion nous tuerait aussi.

Katja connectait son disque dur sur un ordinateur d'Ashworth.

— J'accède aux données ! Centre de commandement : Pentagone, sous-sol C !

— Parfait. Maintenant il faut sortir d'ici vivants.

Dmitri étudiait le système de ventilation.

— J'ai une idée. Le gaz est plus lourd que l'air. Il va descendre d'abord. Si on inverse la ventilation...

— On évacue le poison avant qu'il nous tue, comprit Katja.

Reid regarda sa montre.

— Deux minutes.

— Faites-le !

Katja et Dmitri se précipitèrent sur les commandes. Reid observait ses compagnons. Cinq espions qui l'avaient manipulé. Mais qui allaient mourir avec lui s'ils échouaient.

Une minute cinquante.

Les ventilateurs s'arrêtèrent. Puis repartirent dans l'autre sens.

Une minute trente.

— Ça marche ? demanda Reid.

— On va le savoir, répondit Dmitri.

Une minute.

Reid pensa à Chess Master. Aux trois guerres qui se préparaient. Au chaos qu'Ashworth allait déclencher.

Trente secondes.

— Respirez par le nez, conseilla Dmitri. Et restez debout.

Dix secondes.

Reid ferma les yeux.

Zéro.

Un sifflement léger résonna dans la pièce. Reid retint son souffle. Attendit.

Dix secondes. Vingt. Trente.

Il respira. Prudemment.

L'air avait un goût métallique. Mais il respirait toujours.

— Ça marche, dit Dmitri. Les ventilateurs évacuent le gaz plus vite qu'il n'arrive.

Reid sourit.

— Combien de temps on a ?

— Une heure maximum. Avant qu'Ashworth comprenne et neutralise le système.

Katja avait fini de télécharger les données.

— J'ai tout ! Positions des centres de commandement, codes d'accès, planning des opérations !

Reid regarda l'écran. Chess Master était encore plus vaste qu'il l'imaginait. Cinquante opérations simultanées à travers le monde.

— Direction le Pentagone, dit-il.

— Comment on sort d'ici ? demanda Sullivan.

Reid sourit et désigna les bouches d'aération.

— Par où est venu le gaz.

Morel ouvrit sa mallette d'explosifs.

— Une petite charge dans les conduits, et nous avons notre sortie.

— Faites.

L'explosion résonna dans les conduits. Reid respira l'air frais qui arrivait de l'extérieur.

— Allons sauver le monde, dit-il.

Ils disparurent dans les conduits de ventilation, laissant derrière eux une villa vide et des écrans qui affichaient toujours la progression inexorable de Chess Master.

Ashworth avait peut-être gagné cette manche. Mais la partie n'était pas finie.

CHAPITRE 19

Vol Vers L'Enfer

Base aérienne de Homestead, Floride
6h45 du matin

Le Gulfstream G650 atterrit dans la lumière dorée de l'aube floridienne. Officiellement, l'appareil transportait une délégation de journalistes européens venus couvrir les exercices militaires de l'OTAN. Officieusement, il amenait six des agents les plus recherchés de la planète au cœur du territoire ennemi.

Reid descendit de l'avion en premier, vêtu d'un costume sombre et portant une fausse accréditation de correspondant de guerre. Ses compagnons suivirent, tous déguisés en journalistes ou techniciens audiovisuels. Seul Ashworth, menotté et bâillonné, était dissimulé dans un sac de transport d'équipement vidéo.

"Contrôle de routine", annonça un douanier américain en montant dans l'appareil.

Reid présenta les faux papiers préparés par Katja pendant le vol. "Marcus Richardson, BBC World Service. Nous venons filmer les nouvelles technologies de défense américaines."

Le douanier examina les documents sans méfiance. Depuis les attentats du 11 septembre, les journalistes européens faisaient l'objet d'une surveillance renforcée, mais ils n'étaient pas considérés comme une menace directe.

"Durée du séjour ?"

"Trois jours. Nous rentrons à Londres jeudi."

"Parfait. Bienvenue aux États-Unis."

Dix minutes plus tard, ils chargeaient leurs "équipements" dans un van de location. Ashworth, toujours inconscient grâce aux sédatifs de Dmitri, ne représentait plus qu'un colis encombrant.

"Distance jusqu'à Washington ?" demanda Amira en prenant le volant.

"Quinze cents kilomètres", répondit Sullivan en consultant la carte routière. "Vingt heures de route si nous respectons les limitations de vitesse."

Reid secoua la tête. "Trop long. Les opérations Chess Master vont se déclencher dans les prochaines heures."

Katja, installée avec ses ordinateurs portables à l'arrière du van, interceptait les communications radio. "Situation critique au Venezuela. Les forces gouvernementales et les rebelles se battent dans les rues de Caracas. Les États-Unis envoient des navires de guerre 'pour protéger leurs ressortissants'."

"Ukraine ?" demanda Reid.

"Escalade diplomatique. La Russie accuse l'Ukraine d'avoir provoqué l'incident frontalier. L'OTAN mobilise ses forces en Pologne et dans les pays baltes."

"Corée du Nord ?"

"Le Japon et la Corée du Sud demandent l'aide américaine. Trois porte-avions US font route vers la péninsule coréenne."

Reid sentait l'étau se resserrer. Ashworth avait calculé ses coups avec une précision diabolique. En quelques heures, les États-Unis allaient se retrouver engagés militairement sur trois théâtres d'opérations simultanés.

"Nous devons prendre l'avion", décida-t-il. "Direction Washington."

Sullivan consultait les horaires des vols commerciaux sur son téléphone. "Impossible avec nos têtes. Nos photos sont diffusées dans tous les aéroports américains."

"Alors nous volons un avion."

Dmitri releva la tête de ses flacons pharmaceutiques. "Marcus, puis-je suggérer une alternative moins... spectaculaire ?"

"Laquelle ?"

"Mon contact à l'ambassade de Russie à Washington. Officiellement, je suis encore agent du SVR en mission temporaire au sein de l'OTAN."

Reid réfléchit. Faire confiance aux Russes était risqué, mais ils n'avaient guère le choix.

"Votre contact peut nous faire entrer discrètement ?"

"Pavel Kozlovski, attaché culturel. En réalité, chef de station du renseignement militaire. Il me doit plusieurs services."

"Appelez-le."

Pendant que Dmitri négociait en russe au téléphone, Reid observait Ashworth qui commençait à reprendre connaissance. L'ancien directeur de la CIA cligna des yeux et tenta de parler malgré son bâillon.

"Tu veux dire quelque chose, Rick ?"

Reid retira le bâillon. Ashworth cracha et respira profondément.

"Marcus, tu réalises l'énormité de ce que tu fais ? Infiltrer le Pentagone avec l'aide des services russes ? C'est de la haute trahison !"

"La haute trahison, c'est ce que tu as fait en orchestrant Chess Master."

"J'ai servi mon pays !"

"Tu as servi tes ambitions personnelles." Reid remit le bâillon. "Et maintenant, tu vas nous aider à réparer les dégâts."

Dmitri raccrocha, souriant. "Pavel accepte de nous aider. Rendez-vous ce soir à l'ambassade russe. Il nous fera entrer à Washington sous couverture diplomatique."

"Et pour le Pentagone ?"

"Il a des contacts à l'intérieur. Des employés civils qui travaillent pour Moscou depuis des années."

Reid hocha la tête. Utiliser des espions russes pour infiltrer le cœur du système de défense américain était ironique, mais efficace.

"Route pour Washington", ordonna-t-il à Amira. "Vitesse maximale autorisée."

Le van s'élança sur l'Interstate 95 vers le nord. Reid contemplait le paysage de la côte Est américaine qui défilait par la fenêtre. Dans quelques heures, ils seraient au cœur de la capitale fédérale, tentant de pénétrer dans le bâtiment le plus sécurisé de la planète.

"Reid", dit Katja en levant les yeux de ses écrans, "j'ai intercepté une communication intéressante."

"Laquelle ?"

"Le secrétaire à la Défense vient de convoquer une réunion d'urgence pour ce soir. Objet : 'Réponse coordonnée aux crises multiples'. Tous les chefs d'état-major sont invités."

Reid comprit immédiatement. "Ils vont décider des interventions militaires. Venezuela, Ukraine, Corée du Nord. Le plan d'Ashworth entre dans sa phase finale."

Sullivan vérifiait son équipement. "Combien de temps nous reste-t-il ?"

Reid consulta sa montre. "Huit heures avant la réunion du Pentagone. Si nous n'avons pas neutralisé Chess Master d'ici là, l'Amérique se retrouvera en guerre sur trois continents."

Amira appuyait sur l'accélérateur. Le van filait maintenant à 130 km/h sur l'autoroute, dépassant les limites de vitesse mais restant dans les normes du trafic américain.

"Marcus", dit Ashworth en parvenant à parler malgré son bâillon, "tu ne pourras jamais arrêter Chess Master. Le programme est intégré aux systèmes de planification stratégique du Pentagone. Il faudrait détruire tout le réseau informatique de la défense américaine."

Reid se tourna vers lui. "C'est exactement ce que nous allons faire."

"Impossible. Les systèmes sont isolés, cryptés, protégés par les meilleurs spécialistes de la cybersécurité mondiale."

Katja sourit sans quitter ses écrans des yeux. "Monsieur Ashworth, vous sous-estimez les capacités d'une hackeuse allemande motivée."

"Et vous sous-estimez les défenses du Pentagone."

"Nous verrons bien."

Le van continuait sa course vers Washington. Reid savait qu'ils s'engageaient dans la mission la plus dangereuse de leur existence. Infiltrer le Pentagone était déjà un défi colossal. Le faire avec Ashworth comme otage, en étant recherchés par tous les services de sécurité américains, relevait de la folie pure.

Mais ils n'avaient pas le choix. Chess Master devait être arrêté, même au prix de leur vie.

"ETA Washington ?" demanda Reid.

"Seize heures", répondit Amira. "Nous serons à l'ambassade russe avant la tombée de la nuit."

Reid ferma les yeux et tenta de se reposer. Dans quelques heures commencerait la bataille finale contre l'homme qui l'avait formé et qui était maintenant devenu son pire ennemi.

Le disciple contre le maître. L'idéalisme contre le cynisme. L'espoir contre la guerre.

L'avenir du monde se jouerait dans les sous-sols du Pentagone.

7 heures et 23 minutes avant la réunion d'urgence du secrétaire à la Défense.

CHAPITRE 20

L'Ambassade

Ambassade de Russie, Wisconsin Avenue, Washington D.C.
22h30

La limousine diplomatique russe glissa silencieusement dans la cour de l'ambassade, ses vitres teintées dissimulant les six passagers les plus recherchés d'Amérique. Reid observait les caméras de surveillance qui pivotaient pour suivre leur mouvement. Territoire russe au cœur de la capitale américaine.

Pavel Kozlovski les accueillit personnellement : un homme trapu aux cheveux gris, costume sombre et regard perçant d'ancien officier du GRU. Il salua Dmitri en russe avant de se tourner vers Reid.

"Monsieur Reid, Dmitri m'a expliqué votre... situation particulière. Suivez-moi."

Ils traversèrent des couloirs lambrissés de bois sombre, ornés de portraits de dirigeants russes. L'ambassade respirait le pouvoir discret et l'élégance soviétique.

"Votre ami Ashworth va bien ?" demanda Kozlovski en désignant le sac de transport que portaient Sullivan et Morel.

"Il fait la sieste", répondit Reid. "Les sédatifs de Dmitri sont très efficaces."

Kozlovski les conduisit vers un ascenseur privé qui descendait vers les sous-sols de l'ambassade. Reid savait que tous les bâtiments diplomatiques disposaient d'installations secrètes pour les opérations d'espionnage.

"Niveau -3", annonça Kozlovski. "Nos bureaux les plus discrets."

Les portes s'ouvrirent sur un complexe souterrain équipé de matériel électronique dernier cri. Une douzaine de techniciens russes travaillaient devant des écrans, interceptant et analysant les communications gouvernementales américaines.

"Impressionnant", murmura Katja. "Système d'écoute intégral du gouvernement américain."

"Routine diplomatique", sourit Kozlovski. "Nous écoutons les Américains, ils nous écoutent. C'est la base des relations internationales civilisées."

Ils déposèrent Ashworth, toujours inconscient, sur un canapé en cuir. Reid examina la salle d'opérations russe. Si leurs ennemis savaient qu'il demandait l'aide de Moscou pour infiltrer le Pentagone, cela confirmerait toutes leurs accusations de trahison.

"Pavel", dit Dmitri, "nous avons besoin d'accéder au sous-sol C du Pentagone. Section Planification Stratégique Avancée."

Kozlovski siffla admirativement. "Vous ne faites pas dans la demi-mesure. C'est l'une des zones les plus sécurisées du complexe militaire américain."

"Vous avez des contacts à l'intérieur ?"

"Quelques-uns. Mais pas à ce niveau de sécurité." Kozlovski se dirigea vers un ordinateur et tapa rapidement. "Attendez... j'ai peut-être quelqu'un."

L'écran affichait le dossier d'un employé civil du Pentagone : "Docteur Sarah Chen, analyste senior en planification stratégique. Née en Chine, naturalisée américaine il y a quinze ans."

Reid reconnut le nom. "C'est elle qui nous a briefés au Mossad ! Elle travaille pour vous ?"

"Pas exactement. Disons qu'elle nous rend des services occasionnels en échange de... considérations financières pour sa famille restée en Chine."

"Elle peut nous faire entrer ?"

"Théoriquement, oui. Mais ce sera sa dernière mission. Après ça, elle devra disparaître."

Reid réfléchit. Sacrifier la carrière – et probablement la vie – d'un agent pour infiltrer le Pentagone. Le prix à payer pour empêcher trois guerres simultanées.

"Contactez-la."

Pendant que Kozlovski négociait avec Sarah Chen, Reid fit le point avec son équipe. Dans trois heures commencerait la réunion du secrétaire à la Défense qui déciderait des interventions militaires américaines.

"Status des crises internationales ?" demanda-t-il à Katja.

La hackeuse allemande consultait ses écrans de surveillance. "Venezuela : bataille de rue à Caracas. Le gouvernement perd du terrain. Les États-Unis ont déployé des Marines à la base de Guantanamo."

"Ukraine ?"

"Affrontements à la frontière russe. L'OTAN mobilise 50 000 hommes en Europe de l'Est. Moscou met ses forces nucléaires en alerte."

Reid sentit un frisson. "Alerte nucléaire ? Kozlovski, c'est sérieux ?"

L'attaché culturel russe hocha gravement la tête. "Très sérieux. Le Kremlin pense que les Américains préparent une attaque préventive. Nos sous-marins nucléaires ont reçu l'ordre d'appareiller."

"Et la Corée du Nord ?"

"Pyongyang a fermé ses frontières et évacué sa capitale. Kim Jong-un a disparu dans ses bunkers. La Chine massé 200 000 soldats à la frontière nord-coréenne."

Reid comprenait avec horreur l'ampleur du piège d'Ashworth. En orchestrant trois crises simultanées, l'ancien directeur de la CIA avait créé un effet domino qui pouvait déclencher la Troisième Guerre mondiale.

"Kozlovski, votre gouvernement peut-il faire quelque chose pour calmer les tensions ?"

"Pas tant que nous ne comprenons pas qui tire les ficelles côté américain. Pour Moscou, c'est une agression délibérée de Washington."

Reid désigna Ashworth qui commençait à reprendre connaissance. "Voilà qui tire les ficelles. Un groupe de faucons américains qui veulent remilitariser la politique étrangère US."

"Vous avez des preuves ?"

"Toutes les preuves sont dans les systèmes informatiques du Pentagone. C'est pourquoi nous devons y accéder."

Kozlovski raccrocha son téléphone. "Sarah Chen accepte de nous aider. Rendez-vous dans deux heures à l'entrée service du Pentagone. Elle nous fera passer par les tunnels de maintenance."

"Et ensuite ?"

"Ensuite, vous serez livrés à vous-mêmes dans le ventre de la bête."

Reid regarda ses compagnons. Cinq visages tendus mais déterminés. Ils savaient tous qu'ils s'engageaient dans une mission suicide.

"Une dernière chose", dit Kozlovski. "Si vous êtes capturés, l'ambassade niera toute implication. Vous n'aurez jamais mis les pieds ici."

"Compris. Et si nous réussissons ?"

"Si vous réussissons à empêcher cette guerre, la Russie vous devra une fière chandelle."

Ashworth ouvrit finalement les yeux et tenta de se redresser malgré ses liens. Reid retira son bâillon.

"Bonjour, Rick. Bien dormi ?"

"Marcus, tu es complètement fou. Faire équipe avec les Russes contre ton propre pays !"

"Mon pays, ce sont les valeurs américaines. Pas l'establishment militaro-industriel que tu représentes."

"Tu vas déclencher un incident diplomatique majeur !"

Reid sourit froidement. "Non. Je vais empêcher la Troisième Guerre mondiale que tu as programmée."

Il se tourna vers Kozlovski. "Pavel, nous avons besoin d'équipement. Armes silencieuses, explosifs, matériel électronique."

"Tout ce que vous voulez. Considérez cela comme un investissement dans la paix mondiale."

Reid consulta sa montre. 23h15. Dans moins de deux heures, ils pénétreraient dans le Pentagone. Le bâtiment le plus sécurisé de la planète, siège du complexe militaro-industriel américain, cœur du pouvoir mondial.

Six agents étrangers contre l'establishment américain. David contre Goliath version XXIe siècle.

"Mesdames et messieurs", dit Reid en vérifiant son arme, "il est temps de sauver le monde."

Dmitri ajusta sa cravate – une nouvelle, achetée dans une boutique de luxe de Washington. "Au moins, si nous mourons, ce sera avec style."

Amira sourit en chargeant son fusil d'assaut. "Marcus, si nous survivons à ça, vous me devrez le meilleur restaurant de Washington."

"Marché conclu."

Ils se préparèrent pour la phase finale de leur mission. Infiltrer le Pentagone, détruire Chess Master, exposer le complot d'Ashworth, empêcher trois guerres simultanées.

Mission impossible ? Probablement.

Mais Reid avait appris une chose au cours de sa carrière : parfois, les missions impossibles étaient les seules qui valaient vraiment la peine d'être tentées.

1 heure et 45 minutes avant l'infiltration du Pentagone.

CHAPITRE 21

Dans le Ventre de la Bête

Pentagone, Arlington, Virginie
01h00

La camionnette de maintenance se gara devant l'entrée de service du Pentagone. À cette heure de la nuit, seuls les agents de sécurité et le personnel d'entretien circulaient dans le complexe militaire le plus surveillé de la planète.

Sarah Chen sortit du véhicule, vêtue de la combinaison bleue des techniciens de maintenance. Elle fit signe à Reid et son équipe, dissimulés dans des sacs de linge sale à l'arrière de la camionnette.

"Vite", chuchota-t-elle. "La ronde suivante passe dans huit minutes."

Reid émergea le premier du sac, suivi d'Amira, Sullivan, Morel, Dmitri et Katja. Ashworth, toujours ligoté et sédaté, fut transporté dans un chariot à linge.

Sarah Chen les conduisit rapidement vers une porte de service. "Je vous fais entrer par les tunnels techniques. Accès direct au sous-sol C sans passer par les contrôles principaux."

Reid observait cette femme qui risquait sa vie pour les aider. "Pourquoi faites-vous ça, Docteur Chen ?"

"Parce que j'ai accès aux vrais dossiers de planification stratégique. Je sais ce que prépare vraiment Ashworth et ses complices." Elle ouvrit la porte avec sa carte d'accès magnétique. "Trois guerres simultanées pour relancer l'économie de guerre américaine. Des millions de morts pour des profits."

Ils descendirent un escalier de service vers les entrailles du Pentagone. Reid découvrait l'envers du décor : couloirs techniques, tuyauteries, systèmes de ventilation, câblages électroniques. Le système nerveux du complexe militaire américain.

"Distance jusqu'à la section Planification Stratégique ?" demanda Reid.

"Deux cents mètres. Mais il faudra franchir trois postes de contrôle automatisés."

Katja vérifiait son équipement électronique. "Quel type de sécurité ?"

"Scanners biométriques, détecteurs de métaux, caméras thermiques. Et bien sûr, gardes armés."

Reid réfléchit rapidement. Infiltrer cette zone avec Ashworth inconscient relevait de l'impossible.

"Il nous faut le réveiller", décida-t-il.

Dmitri sortit une seringue de sa trousse médicale. "Stimulant cardiaque. Il sera parfaitement lucide dans trente secondes."

L'injection fit effet immédiatement. Ashworth ouvrit les yeux, désorienté mais conscient.

"Où sommes-nous ?" demanda-t-il en reconnaissant les couloirs du Pentagone.

"Dans ton bureau, Rick. Tu vas nous faire visiter."

Sarah Chen les conduisait maintenant vers le premier poste de contrôle. Une porte blindée équipée de scanners biométriques et gardée par deux soldats en armes.

"Votre plan ?" chuchota-t-elle.

Reid détacha Ashworth et lui retira son bâillon, gardant un pistolet discret dans son dos. "Tu vas nous faire passer, Rick. Naturellement."

"Et si je refuse ?"

"Dmitri a d'excellents poisons à action rapide. Tu mourras avant que les gardes puissent intervenir."

Ashworth comprit qu'il n'avait pas le choix. Il se dirigea vers le poste de contrôle, Reid et son équipe le suivant discrètement.

"Bonsoir, Monsieur Ashworth", salua l'un des gardes. "Travail de nuit ?"

"Crise internationale", répondit Ashworth d'un ton naturel. "J'ai besoin de consulter les dossiers de planification d'urgence."

Le garde examina les compagnons d'Ashworth. "Et eux ?"

"Équipe d'analystes spécialisés. Autorisations temporaires." Ashworth présenta de fausses cartes d'accréditation préparées par Katja.

Le scanner biométrique confirma l'identité d'Ashworth. Les portes s'ouvrirent.

"Premier obstacle franchi", murmura Sullivan.

Ils progressèrent dans des couloirs de plus en plus sécurisés. Reid remarquait l'augmentation progressive des mesures de protection : plus de caméras, plus de détecteurs, plus de gardes.

"Deuxième contrôle", annonça Sarah Chen.

Cette fois, la procédure fut plus complexe. Vérification d'identité approfondie, fouille des sacs, scanner corporel. Reid sentait la tension monter dans son équipe.

"Monsieur Ashworth", dit le responsable de sécurité, "nous n'avons pas été prévenus de votre venue ce soir."

"Classification ultra-secrète", répondit Ashworth. "Ordre direct du secrétaire à la Défense."

Le garde hésitait. Reid pria pour qu'Ashworth ne tente pas de les dénoncer à ce moment critique.

"Très bien. Mais je dois signaler votre présence à ma hiérarchie."

"Naturellement."

Ils franchirent le deuxième contrôle. Plus qu'un avant d'atteindre la section où étaient hébergés les systèmes informatiques de Chess Master.

"Rick", chuchota Reid, "tu joues vraiment très bien la comédie."

"Ce n'est pas de la comédie, Marcus. Je suis curieux de voir comment tu comptes détruire un système informatique intégré aux défenses nationales américaines."

"Tu verras bien."

Le troisième et dernier contrôle était le plus sophistiqué. Sas de décontamination, scanners à rayons X, vérification génétique par prélèvement salivaire.

"Ça va être compliqué", murmura Amira.

Mais Sarah Chen avait prévu cette difficulté. "J'ai reprogrammé les systèmes hier soir. Vous passerez tous comme 'personnel autorisé temporaire'."

Les machines acceptèrent leurs identités falsifiées. Dernière porte, dernier sas.

Ils pénétrèrent enfin dans la section Planification Stratégique Avancée du Pentagone.

Reid découvrit une salle impressionnante : écrans géants affichant la situation militaire mondiale, ordinateurs surpuissants traitant des milliers de données simultanément, techniciens travaillant 24h/24 sur les scenarios de guerre.

Et au centre, un système informatique particulier marqué "CHESS MASTER - ACCÈS RESTREINT".

"Nous y voilà", dit Reid.

Katja s'installa immédiatement devant les terminaux de Chess Master, ses doigts volant sur les claviers. "Système très sophistiqué. Il me faut au moins une heure pour percer leurs défenses."

"Vous avez trente minutes", répondit Reid en consultant sa montre. "La réunion du secrétaire à la Défense commence dans quarante-cinq minutes."

Sullivan et Morel sécurisaient les accès de la salle. Dmitri surveillait Ashworth. Amira analysait les écrans de situation mondiale.

"Marcus", dit-elle, "regardez ça. Les trois crises empirent simultanément."

Les écrans montraient des images terrifiantes : Caracas en flammes, chars russes à la frontière ukrainienne, missiles nord-coréens sur leurs rampes de lancement.

"Ashworth a programmé une escalade automatique", comprit Reid. "Plus nous attendons, plus la situation se dégrade."

"Exactement", confirma l'ancien directeur de la CIA. "Dans deux heures, ces trois conflits seront irreversibles. Les États-Unis n'auront plus le choix que d'intervenir militairement."

Katja continuait son travail de piratage, mais elle semblait frustrée. "Ces systèmes sont plus complexes que prévu. Ils utilisent un cryptage quantique que je n'ai jamais vu."

"Combien de temps ?" demanda Reid.

"Une heure. Minimum."

Reid regarda sa montre. Ils n'avaient pas une heure. Dans vingt minutes, les responsables militaires américains se réuniraient pour décider des interventions. Une fois ces décisions prises, Chess Master aurait gagné.

"Il nous faut les codes d'accès", dit Reid en se tournant vers Ashworth.

"Va te faire foutre."

Reid fit signe à Dmitri. Le Russe s'approcha d'Ashworth avec une seringue remplie d'un liquide verdâtre.

"Sérum de vérité de ma composition personnelle", expliqua-t-il. "Très efficace. Très douloureux aussi."

"Tu n'oseras pas."

Reid prit la seringue des mains de Dmitri. "Rick, tu as orchestré l'assassinat de mes collègues à Kaboul. Tu as essayé de déclencher une guerre mondiale. Tu crois vraiment que j'ai encore des scrupules ?"

Ashworth vit la détermination froide dans les yeux de son ancien élève. Pour la première fois depuis le début de cette affaire, il sembla réellement effrayé.

"Les codes", répéta Reid en approchant l'aiguille du cou d'Ashworth.

"D'accord ! D'accord !" Ashworth céda. "Code d'accès principal : SALOMON-7-7-SIGMA. Code de destruction d'urgence : CHECKMATE-ALPHA-ZERO."

Katja tapa immédiatement les codes. Les systèmes de Chess Master s'ouvrirent comme par magie.

"J'y suis !" cria-t-elle. "Accès total aux opérations Venezuela, Ukraine et Corée du Nord !"

Reid se pencha sur les écrans. Il découvrait l'ampleur terrifiante du complot : agents infiltrés, provocations programmées, manipulation des médias, corruption de responsables locaux. Un plan d'une sophistication diabolique pour déclencher trois guerres simultanées.

"Pouvez-vous tout arrêter ?"

"Je peux neutraliser les systèmes automatiques, rappeler les agents infiltrés, annuler les provocations programmées..." Katja tapait frénétiquement. "Mais ça prendra du temps."

"Combien ?"

"Quinze minutes."

Reid consulta sa montre. 01h47. La réunion du Pentagone commençait dans treize minutes.

"Faites au plus vite."

C'est alors qu'une alarme retentit dans toute la section. Lumières rouges clignotantes, sirènes assourdissantes.

"Alerte intrusion ! Alerte intrusion ! Section C compromise !"

Reid comprit qu'ils avaient été découverts. Quelqu'un avait donné l'alerte.

"Sarah Chen ?" appela-t-il.

Mais la doctoresse avait disparu. Elle les avait menés jusqu'à Chess Master, puis s'était éclipsée discrètement.

"Piège", murmura Amira.

"Non", dit Ashworth en souriant. "Justice."

Les portes blindées de la salle se refermèrent automatiquement. Ils étaient prisonniers au cœur du Pentagone, avec l'ensemble des forces de sécurité américaines qui convergeait vers leur position.

"Katja ! Status ?"

"Encore dix minutes ! Je neutralise les opérations une par une !"

Reid entendait déjà les bruits de pas dans les couloirs. Commandos d'élite, équipement militaire lourd, ordre de ne faire aucun prisonnier.

La bataille finale allait commencer.

12 minutes avant la réunion du secrétaire à la Défense.

CHAPITRE 22

Siège

Section C, Pentagone
01h52

Les premiers coups de bélier contre les portes blindées résonnèrent comme des coups de tonnerre. Reid savait qu'ils avaient quelques minutes avant que les commandos du Pentagone ne défoncent leurs défenses.

"Katja, status ?" cria-t-il par-dessus le vacarme des alarmes.

"Opération Venezuela neutralisée ! Je rappelle les agents infiltrés et j'annule les provocations programmées !"

Sur les écrans géants, Reid voyait les images de Caracas commencer à se stabiliser. Les combats de rue s'apaisaient, les forces rebelles se retiraient mystérieusement.

"Combien de temps pour les deux autres ?"

"Cinq minutes pour l'Ukraine, dix pour la Corée du Nord !"

Nouveau coup de bélier. Cette fois, la porte principale commença à céder.

Sullivan et Morel préparaient leurs positions de tir derrière les consoles informatiques. Dmitri vérifiait ses explosifs. Amira chargeait son fusil d'assaut.

"Marcus", dit Ashworth depuis sa chaise, "vous réalisez que vous êtes en train d'attaquer le cœur du système de défense américain ? Vous serez tous abattus comme des chiens !"

"Ferme-la, Rick."

Reid observait les écrans de surveillance de la section. Dans les couloirs, il voyait des dizaines de commandos en tenue de combat, équipés d'armes automatiques et de boucliers balistiques. Du matériel anti-émeute lourd.

"Ils ne vont pas nous prendre vivants", constata Amira.

"Tant mieux. Nous n'avions de toute façon jamais prévu de sortir d'ici."

La porte principale explosa dans un fracas métallique. Des grenades aveuglantes roulèrent dans la salle, suivies par une dizaine de commandos en noir.

"FBI ! À terre ! Immédiatement !"

Sullivan ouvrit le feu le premier, ses balles de précision touchant deux assaillants avant qu'ils puissent réagir. Morel lança une grenade fumigène qui transforma la salle en chaos opaque.

Reid se jeta derrière un serveur informatique, tirant à l'aveugle vers les silhouettes qui surgissaient de la fumée. Balles et éclats ricochaient sur les équipements électroniques dans un vacarme d'apocalypse.

"Katja ! Vous tenez le coup ?"

"Ukraine neutralisée ! Plus que la Corée du Nord !"

La hackeuse allemande continuait à taper frénétiquement, indifférente aux balles qui sifflaient au-dessus de sa tête. Sa concentration était totale, ses doigts volaient sur le clavier comme ceux d'un pianiste virtuose.

Dmitri, toujours élégant malgré les circonstances, lança une de ses bombes artisanales vers l'entrée principale. L'explosion projeta trois commandos contre les murs.

"Encore combien d'hommes dehors ?" cria Amira.

Reid consultait les écrans de surveillance. "Une cinquantaine. Plus les renforts qui arrivent."

"Nous ne tiendrons pas."

"Il faut tenir ! Katja a presque fini !"

Mais les commandos américains étaient des professionnels. Ils progressaient méthodiquement, utilisant leurs boucliers pour se protéger, leurs grenades pour déloger les défenseurs.

Sullivan, touché à l'épaule par un éclat, continuait à tirer avec son fusil de précision. Chaque balle trouvait sa cible, mais les assaillants étaient trop nombreux.

"Reid !" cria soudain Ashworth. "Assez ! Rendez-vous ! Je peux négocier votre reddition !"

"Va te faire foutre !"

Morel rampa vers Reid, son visage couvert de suie. "Mes explosifs sont épuisés. Plus que quelques chargeurs."

"Moi aussi", confirma Dmitri en rajustant sa cravate tachée de sang. "Il était temps de changer de carrière de toute façon."

Reid sentait l'étau se resserrer. Dans deux minutes, ils seraient submergés par les commandos du Pentagone.

"Katja !"

"J'y suis presque ! Dernière séquence de la Corée du Nord !"

C'est alors que les lumières s'éteignirent brusquement. Blackout total dans toute la section. Les systèmes de sécurité, les alarmes, les écrans de surveillance – tout s'arrêta simultanément.

"Qu'est-ce qui se passe ?" cria un commandant américain.

Dans l'obscurité, Reid entendit la voix triomphante de Katja : "J'ai piraté le système électrique du Pentagone ! Coupure générale dans tout le bâtiment !"

Reid sourit dans l'obscurité. "Génial ! Combien de temps ?"

"Dix minutes avant qu'ils remettent les générateurs de secours en route !"

"Suffisant ?"

"Plus que suffisant ! Corée du Nord neutralisée ! Chess Master est officiellement détruit !"

Sur les écrans de secours alimentés par batteries, Reid voyait les dernières opérations d'Ashworth s'annuler une à une. Au Venezuela, les troubles cessaient. En Ukraine, les tensions se relâchaient. En Corée du Nord, les missiles redescendaient sur leurs rampes.

Trois guerres évitées en dix minutes de piratage informatique.

"C'est fini, Rick", dit Reid à Ashworth dans l'obscurité. "Ton plan a échoué."

"Tu crois ça ?" La voix d'Ashworth était étrangement calme. "Marcus, Chess Master n'était qu'un test. Un prototype."

Reid sentit un frisson d'inquiétude. "De quoi tu parles ?"

"Le vrai programme s'appelle Grand Master. Cinquante opérations simultanées dans le monde entier. Chess Master n'était qu'une démonstration."

Les lumières se rallumèrent brusquement. Les générateurs de secours avaient repris le contrôle. Mais cette fois, la situation avait changé.

Les commandos américains avaient baissé leurs armes. À leur place, Reid vit entrer une femme en tailleur sombre qu'il reconnut immédiatement.

"Bonjour, Marcus."

Judith Kensington, directrice adjointe de la CIA. Sa supérieure directe, la femme qui l'avait recruté pour cette mission.

"Judith ? Qu'est-ce que vous faites ici ?"

Kensington s'approcha calmement, ignorant les corps des commandos tués dans la fusillade.

"Mon travail. Nettoyer les dégâts causés par votre ingérence."

Reid comprit avec horreur. "Vous faisiez partie du complot."

"J'en étais la coordinatrice." Kensington sourit froidement. "Chess Master était mon bébé, Marcus. Richard n'était que l'exécutant."

Ashworth se redressait dans son fauteuil, ses liens mystérieusement détachés. "Surprise, mon cher élève."

Reid regardait alternativement Kensington et Ashworth. "Tout était planifié depuis le début."

"Évidemment. Votre mission, votre équipe, votre poursuite d'Ashworth – tout était prévu. Nous voulions tester notre système Chess Master en conditions réelles."

"Et nous étions vos cobayes."

"Des cobayes très efficaces. Vous nous avez permis d'identifier toutes les failles du système." Kensington consulta sa montre. "Maintenant, Grand Master peut être lancé en toute sécurité."

Reid sentait la rage monter en lui. Ils avaient été manipulés depuis le premier jour. Leur mission héroïque n'était qu'un test grandeur nature pour des psychopathes géopolitiques.

"Judith, vous réalisez ce que vous faites ? Vous allez déclencher cinquante conflits simultanés !"

"Je vais restaurer l'hégémonie américaine pour les cent prochaines années."

Kensington fit signe aux commandos survivants. "Éliminez-les. Tous."

Mais avant que les soldats puissent tirer, Katja leva la main depuis son terminal informatique.

"Madame Kensington, j'ai une mauvaise nouvelle pour vous."

"Laquelle ?"

"Pendant que vous parliez, j'ai téléchargé tous les fichiers Grand Master sur les serveurs de WikiLeaks. Dans cinq minutes, les médias du monde entier auront accès à vos plans."

Le visage de Kensington se décomposa. "Impossible. Ces fichiers sont cryptés !"

"Plus maintenant." Katja sourit. "J'ai aussi envoyé des copies aux services de renseignement de quarante pays. Votre petit secret géopolitique va faire le tour de la planète."

Reid sourit à son tour. Même dans la défaite, ils avaient gagné. Grand Master était exposé avant même d'avoir commencé.

"Tuez-les !" cria Kensington, perdant son sang-froid.

Mais les commandos hésitaient maintenant. Exécuter des agents qui venaient d'exposer un complot contre la paix mondiale, c'était autre chose que neutraliser des terroristes.

C'est alors que les portes de la salle s'ouvrirent une nouvelle fois. Cette fois, ce furent des agents du FBI qui entrèrent, armes au poing.

"Judith Kensington, Richard Ashworth, vous êtes en état d'arrestation pour haute trahison et complot contre la sécurité nationale !"

Reid reconnut l'agent spécial Sarah Martinez, une enquêtrice du FBI qu'il avait rencontrée quelques années plus tôt.

"Comment... ?" balbutia Kensington.

"Votre amie Sarah Chen travaille pour nous depuis trois ans", expliqua Martinez. "Nous surveillions vos activités depuis le début."

Reid comprit. Sarah Chen n'était pas une espionne russe, mais un agent double du FBI infiltré dans le réseau d'Ashworth et Kensington.

La manipulation était encore plus complexe qu'il ne l'avait imaginé.

"C'est fini", dit Reid en se relevant, épuisé par cette nuit d'enfer. "Cette fois, c'est vraiment fini."

8 minutes avant la réunion du secrétaire à la Défense... qui n'aurait finalement jamais lieu.

CHAPITRE 23

Révélations Finales

Bureau du Directeur du FBI, Washington D.C.
Le lendemain, 14h30

Reid était assis face au directeur Christopher Wray, encore marqué par les événements de la nuit précédente. Son bras gauche était en écharpe, souvenir d'un éclat de balle reçu durant la fusillade du Pentagone.

"Monsieur Reid", dit Wray en feuilletant un épais dossier, "vous et votre équipe avez empêché ce qui aurait pu être la plus grave crise géopolitique depuis la Seconde Guerre mondiale."

Reid hocha la tête, fatigué. "Combien de personnes étaient impliquées dans Grand Master ?"

"D'après nos premières investigations : quarante-sept responsables de l'administration américaine, de la CIA au Pentagone. Plus une centaine d'agents et de complices à travers le monde."

"Tous arrêtés ?"

"La plupart. Ashworth et Kensington sont en détention maximale. Ils parlent pour négocier des peines allégées." Wray se leva et se dirigea vers la fenêtre donnant sur Pennsylvania Avenue. "Vous savez ce qui m'inquiète le plus dans cette affaire ?"

"Non."

"Que ce complot ait pu se développer au cœur de nos institutions sans que personne ne s'en aperçoive. Nos systèmes de contrôle interne ont complètement échoué."

Reid réfléchit. "Monsieur le Directeur, puis-je vous poser une question ?"

"Allez-y."

"Sarah Chen. Depuis quand la surveilliez-vous vraiment ?"

Wray sourit légèrement. "Vous êtes perspicace. Nous la surveillions depuis deux ans. Mais nous ne savions pas qu'elle était au centre d'une conspiration de cette ampleur."

"Vous nous avez utilisés comme appâts."

"En partie, oui. Nous savions que votre mission révélerait l'étendue du complot. Ce que nous ne prévoyions pas, c'est votre efficacité."

Reid se leva, agacé. "Encore une manipulation. Décidément, tout le monde nous considère comme des pions."

"Monsieur Reid, attendez." Wray ouvrit un autre dossier. "Il y a quelque chose que vous devez savoir sur votre équipe."

"Quoi donc ?"

"Aucun de vos compagnons n'est ce qu'il prétend être."

Reid se figea. "Comment ça ?"

"Amira Al-Rashid. Officiellement, ancienne commandante des forces spéciales jordaniennes. En réalité, agent du Mossad depuis dix ans. Sa 'mort' à Beyrouth était une couverture pour l'infiltrer dans les réseaux terroristes."

Reid sentit le monde basculer. "Et les autres ?"

"James Sullivan. Pas un ex-SAS, mais un agent actif du SIS britannique. Mission : surveiller les activités américaines au Moyen-Orient."

"Dmitri Volkov ?"

"Agent du SVR russe. Ses 'années de retraite' en Suisse étaient une couverture pour diriger le réseau d'espionnage russe en Europe occidentale."

Reid s'assit lourdement. "Katja Weber ?"

"BND allemand. Spécialisée dans l'infiltration des réseaux informatiques de l'OTAN."

"André Morel ?"

"DGSE française. Expert en sabotage et élimination ciblée."

"Et Marco ?"

"SISMI italien. Surveillance des activités navales américaines en Méditerranée."

Reid resta silencieux un long moment, assimilant ces révélations. Son équipe 'internationale' était en réalité composée de six espions actifs, chacun représentant son pays d'origine.

"Ils le savent ?" demanda-t-il finalement.

"Entre eux ? Probablement. Vous êtes le seul à avoir cru à votre couverture de 'journaliste freelance'."

"Alors pourquoi m'avoir choisi comme leader ?"

Wray consulta ses notes. "Parce que vous étiez le seul réellement indépendant. Les autres avaient des ordres de leurs gouvernements respectifs. Vous, vous agissiez par conviction personnelle."

Reid comprenait maintenant pourquoi leurs gouvernements les avaient soutenus officieusement. Ce n'était pas une mission improvisée, mais une opération coordonnée entre six services de renseignement alliés.

"Une dernière question", dit Reid. "Mon 'recrutement' par le Mossad..."

"Orchestré par nous. Nous avions besoin d'un agent américain non-officiel pour pénétrer le complot sans éveiller les soupçons."

Reid secoua la tête. "Manipulation sur manipulation. Comment savoir ce qui est vrai dans tout ça ?"

"Une seule chose compte, Monsieur Reid : vous avez empêché cinquante guerres simultanées. Peu importe les moyens utilisés."

On frappa à la porte. L'assistant de Wray entra.

"Monsieur le Directeur, l'équipe de Monsieur Reid est arrivée."

"Faites-les entrer."

Amira, Sullivan, Dmitri, Katja et Morel pénétrèrent dans le bureau. Reid les observa avec un regard nouveau. Cinq espions professionnels qui avaient joué leur rôle à la perfection.

"Messieurs-dames", dit Wray, "au nom du gouvernement américain et de nos alliés, je vous remercie pour votre mission."

"Tout le plaisir était pour nous", répondit Dmitri en ajustant sa cravate. "Bien que j'aie dû renouveler entièrement ma garde-robe."

Sullivan souriait. "J'espère que nos gouvernements respectifs apprécieront notre collaboration."

"Plus que vous ne le pensez", confirma Wray. "Cette mission a posé les bases d'une coopération renforcée entre nos services de renseignement."

Reid regarda ses compagnons. "Alors tout était planifié depuis le début ? Notre rencontre, notre équipe, notre mission ?"

"Pas tout", dit Amira. "Votre détermination, votre leadership, votre refus de renoncer... ça, c'était authentique."

"Et c'est ce qui a fait la différence", ajouta Katja. "Sans votre obstination, nous aurions échoué."

Wray leur tendit à chacun une enveloppe scellée. "Vos nouvelles identités. Officiellement, vous n'avez jamais existé. Cette mission n'a jamais eu lieu."

"Et officieusement ?" demanda Morel.

"Officieusement, vous êtes les héros qui ont sauvé le monde."

Reid ouvrit son enveloppe. Nouveau passeport, nouveaux documents, nouvelle vie. Marcus Reid, le diplomate aigri, disparaissait. À sa place naissait Michael Reynolds, consultant en sécurité internationale.

"Nos chemins se sépareront-ils ?" demanda-t-il à ses compagnons.

"Probablement", répondit Amira. "Mais si le monde a de nouveau besoin de nous..."

"Nous saurons nous retrouver", termina Sullivan.

Ils sortirent du bureau du FBI ensemble, pour la dernière fois. Sur Pennsylvania Avenue, Washington vibrait de son activité habituelle. Les passants ne se doutaient pas qu'ils croisaient six personnes qui venaient d'empêcher la Troisième Guerre mondiale.

"Un dernier verre ?" proposa Dmitri.

"Pourquoi pas", dit Reid.

Ils se dirigèrent vers un bar discret près de la Maison Blanche. Six anciens espions buvant à la paix mondiale qu'ils avaient préservée.

"À nos prochaines aventures", leva Reid son verre de whiskey.

"Aux prochaines aventures", répétèrent-ils en chœur.

Reid savait qu'ils se reverraient. Dans un monde où les manipulateurs géopolitiques ne renonçaient jamais, des équipes comme la leur seraient toujours nécessaires.

En attendant, il pouvait enfin se reposer. Mission accomplie.

Trois semaines plus tard - Épilogue à venir...

CHAPITRE 18

Blackout

Villa Ashworth, Blackwater Cay
00h03

— Maintenant, dit Reid.

Dmitri pressa le bouton.

Clic.

Puis plus rien. Ni lumière, ni écran, ni ronronnement de climatisation. Le silence tomba sur la villa comme une chape de plomb. Ashworth venait de perdre son empire électronique d'un coup de pouce.

Reid se laissa tomber au sol. Réflexe. Dans le noir complet, les balles peuvent venir de partout.

— Putain de merde !

La voix d'Ashworth. Première fois qu'il jurait depuis le début de cette histoire. Reid sourit dans l'obscurité.

— Lampes !

Six faisceaux blancs percèrent les ténèbres. Ashworth était affalé dans son fauteuil, les yeux plissés. Ses écrans géants affichaient du vide. Ses serveurs ne ronronnaient plus. Ses grilles blindées pendaient, mortes.

— Joli travail, dit Reid à Dmitri.

Le Russe rajustait déjà sa cravate. Même dans le chaos, il restait impeccable.

— L'EMP a grillé tout l'électronique de l'île. Nous avons peut-être une heure avant que les systèmes de secours redémarrent.

Katja tapait frénétiquement sur son ordinateur portable.

— Merde ! Mes données ! Tout est mort !

Reid sentit son estomac se nouer. Sans les fichiers de Katja sur Chess Master, ils naviguaient à l'aveugle.

Ashworth se redressa lentement. Dans la lueur des lampes tactiques, son visage affichait un sourire glacial.

— Bravo, Marcus. Tu viens de signer l'arrêt de mort de la paix mondiale.

— Comment ça ?

— Pendant que tu joues au héros, mes opérations continuent. Venezuela, Ukraine, Corée du Nord. Automatiques. Programmées. Irréversibles.

Reid braqua sa lampe sur le visage d'Ashworth.

— Tu bluffes.

— Tu veux parier ? Dans six heures, l'Amérique sera en guerre sur trois fronts. Et tu n'auras plus aucun moyen de l'empêcher.

Amira, postée près de la porte, tendit l'oreille.

— J'entends des moteurs. Qui se rapprochent.

Sullivan confirma depuis la fenêtre :

— Trois vedettes rapides. Deux minutes d'ici.

Reid réfléchit vite. Dans deux minutes, ils seraient cernés par des mercenaires armés. Dans une villa redevenue forteresse dès que l'électricité reviendrait.

— Katja ! Vos données sont vraiment perdues ?

— Attendez...

Elle fouillait dans ses sacs.

— J'ai peut-être... Oui ! Disque dur externe ! Blindage anti-EMP !

Reid respira.

— Vous pouvez accéder aux fichiers ?

— Si j'ai un ordinateur qui fonctionne, oui.

— Problème, dit Morel. Tous les ordinateurs de l'île sont grillés.

C'est là que les lumières se rallumèrent.

D'un coup. Brutalement. Écrans, climatisation, serveurs – tout reprit vie. Reid cligna des yeux, aveuglé.

Mais Ashworth ne semblait pas surpris. Pas du tout.

— Générateurs blindés, expliqua-t-il calmement. Protection militaire contre les EMP. Tu ne croyais quand même pas que j'installerais mon QG sans précautions ?

Reid comprit qu'ils étaient tombés dans un piège. Ashworth les avait laissé déclencher l'impulsion électromagnétique, sachant que ses systèmes vitaux redémarreraient.

— Dmitri, votre charge était défaillante ?

— Impossible. Je l'ai testée ce matin.

Ashworth riait maintenant.

— Dmitri Sergeievitch Volkov. Colonel du GRU. Spécialiste en guerre électronique. Tu crois que j'ignore tes méthodes ?

Reid sentit le sol se dérober. Si Ashworth connaissait la vraie identité de Dmitri...

— Les autres aussi ?

— Évidemment ! Amira Al-Rashid, Mossad. James Sullivan, SAS et MI6. Katja Weber, services allemands. André Morel, DGSE française.

Reid regarda ses compagnons. Ils ne niaient pas.

— Vous saviez tous ?

— Entre nous, oui, dit Amira. Vous étiez le seul civil de l'équipe.

— Pourquoi ne rien m'avoir dit ?

— Parce que votre sincérité était notre meilleure couverture, répondit Sullivan. Un agent qui croit à sa mission est plus crédible qu'un espion qui joue un rôle.

Ashworth applaudit.

— Touchant. Mais maintenant...

Il appuya sur un bouton. Les grilles blindées redescendirent avec un claquement sec.

— Système de gaz neurotoxique réactivé. Diffusion dans trois minutes.

Reid comprit. Ils étaient redevenus prisonniers.

— Qu'est-ce que tu veux, Rick ?

Ashworth se dirigea vers un panneau qui s'ouvrait sur un tunnel secret.

— Que tu rejoignes mon équipe. Dernière chance.

— Jamais.

— Alors meurs avec tes idéaux.

Il disparut dans le passage. Qui se referma aussitôt.

Reid et son équipe étaient seuls. Enfermés. Avec du gaz mortel qui allait être diffusé dans trois minutes.

— Solutions ? demanda Reid.

Morel examina les grilles.

— Je peux les faire sauter. Mais l'explosion nous tuerait aussi.

Katja connectait son disque dur sur un ordinateur d'Ashworth.

— J'accède aux données ! Centre de commandement : Pentagone, sous-sol C !

— Parfait. Maintenant il faut sortir d'ici vivants.

Dmitri étudiait le système de ventilation.

— J'ai une idée. Le gaz est plus lourd que l'air. Il va descendre d'abord. Si on inverse la ventilation...

— On évacue le poison avant qu'il nous tue, comprit Katja.

Reid regarda sa montre.

— Deux minutes.

— Faites-le !

Katja et Dmitri se précipitèrent sur les commandes. Reid observait ses compagnons. Cinq espions qui l'avaient manipulé. Mais qui allaient mourir avec lui s'ils échouaient.

Une minute cinquante.

Les ventilateurs s'arrêtèrent. Puis repartirent dans l'autre sens.

Une minute trente.

— Ça marche ? demanda Reid.

— On va le savoir, répondit Dmitri.

Une minute.

Reid pensa à Chess Master. Aux trois guerres qui se préparaient. Au chaos qu'Ashworth allait déclencher.

Trente secondes.

— Respirez par le nez, conseilla Dmitri. Et restez debout.

Dix secondes.

Reid ferma les yeux.

Zéro.

Un sifflement léger résonna dans la pièce. Reid retint son souffle. Attendit.

Dix secondes. Vingt. Trente.

Il respira. Prudemment.

L'air avait un goût métallique. Mais il respirait toujours.

— Ça marche, dit Dmitri. Les ventilateurs évacuent le gaz plus vite qu'il n'arrive.

Reid sourit.

— Combien de temps on a ?

— Une heure maximum. Avant qu'Ashworth comprenne et neutralise le système.

Katja avait fini de télécharger les données.

— J'ai tout ! Positions des centres de commandement, codes d'accès, planning des opérations !

Reid regarda l'écran. Chess Master était encore plus vaste qu'il l'imaginait. Cinquante opérations simultanées à travers le monde.

— Direction le Pentagone, dit-il.

— Comment on sort d'ici ? demanda Sullivan.

Reid sourit et désigna les bouches d'aération.

— Par où est venu le gaz.

Morel ouvrit sa mallette d'explosifs.

— Une petite charge dans les conduits, et nous avons notre sortie.

— Faites.

L'explosion résonna dans les conduits. Reid respira l'air frais qui arrivait de l'extérieur.

— Allons sauver le monde, dit-il.

Ils disparurent dans les conduits de ventilation, laissant derrière eux une villa vide et des écrans qui affichaient toujours la progression inexorable de Chess Master.

Ashworth avait peut-être gagné cette manche. Mais la partie n'était pas finie.

CHAPITRE 19

Vol Vers L'Enfer

Base aérienne de Homestead, Floride
6h45 du matin

Le Gulfstream G650 atterrit dans la lumière dorée de l'aube floridienne. Officiellement, l'appareil transportait une délégation de journalistes européens venus couvrir les exercices militaires de l'OTAN. Officieusement, il amenait six des agents les plus recherchés de la planète au cœur du territoire ennemi.

Reid descendit de l'avion en premier, vêtu d'un costume sombre et portant une fausse accréditation de correspondant de guerre. Ses compagnons suivirent, tous déguisés en journalistes ou techniciens audiovisuels. Seul Ashworth, menotté et bâillonné, était dissimulé dans un sac de transport d'équipement vidéo.

"Contrôle de routine", annonça un douanier américain en montant dans l'appareil.

Reid présenta les faux papiers préparés par Katja pendant le vol. "Marcus Richardson, BBC World Service. Nous venons filmer les nouvelles technologies de défense américaines."

Le douanier examina les documents sans méfiance. Depuis les attentats du 11 septembre, les journalistes européens faisaient l'objet d'une surveillance renforcée, mais ils n'étaient pas considérés comme une menace directe.

"Durée du séjour ?"

"Trois jours. Nous rentrons à Londres jeudi."

"Parfait. Bienvenue aux États-Unis."

Dix minutes plus tard, ils chargeaient leurs "équipements" dans un van de location. Ashworth, toujours inconscient grâce aux sédatifs de Dmitri, ne représentait plus qu'un colis encombrant.

"Distance jusqu'à Washington ?" demanda Amira en prenant le volant.

"Quinze cents kilomètres", répondit Sullivan en consultant la carte routière. "Vingt heures de route si nous respectons les limitations de vitesse."

Reid secoua la tête. "Trop long. Les opérations Chess Master vont se déclencher dans les prochaines heures."

Katja, installée avec ses ordinateurs portables à l'arrière du van, interceptait les communications radio. "Situation critique au Venezuela. Les forces gouvernementales et les rebelles se battent dans les rues de Caracas. Les États-Unis envoient des navires de guerre 'pour protéger leurs ressortissants'."

"Ukraine ?" demanda Reid.

"Escalade diplomatique. La Russie accuse l'Ukraine d'avoir provoqué l'incident frontalier. L'OTAN mobilise ses forces en Pologne et dans les pays baltes."

"Corée du Nord ?"

"Le Japon et la Corée du Sud demandent l'aide américaine. Trois porte-avions US font route vers la péninsule coréenne."

Reid sentait l'étau se resserrer. Ashworth avait calculé ses coups avec une précision diabolique. En quelques heures, les États-Unis allaient se retrouver engagés militairement sur trois théâtres d'opérations simultanés.

"Nous devons prendre l'avion", décida-t-il. "Direction Washington."

Sullivan consultait les horaires des vols commerciaux sur son téléphone. "Impossible avec nos têtes. Nos photos sont diffusées dans tous les aéroports américains."

"Alors nous volons un avion."

Dmitri releva la tête de ses flacons pharmaceutiques. "Marcus, puis-je suggérer une alternative moins... spectaculaire ?"

"Laquelle ?"

"Mon contact à l'ambassade de Russie à Washington. Officiellement, je suis encore agent du SVR en mission temporaire au sein de l'OTAN."

Reid réfléchit. Faire confiance aux Russes était risqué, mais ils n'avaient guère le choix.

"Votre contact peut nous faire entrer discrètement ?"

"Pavel Kozlovski, attaché culturel. En réalité, chef de station du renseignement militaire. Il me doit plusieurs services."

"Appelez-le."

Pendant que Dmitri négociait en russe au téléphone, Reid observait Ashworth qui commençait à reprendre connaissance. L'ancien directeur de la CIA cligna des yeux et tenta de parler malgré son bâillon.

"Tu veux dire quelque chose, Rick ?"

Reid retira le bâillon. Ashworth cracha et respira profondément.

"Marcus, tu réalises l'énormité de ce que tu fais ? Infiltrer le Pentagone avec l'aide des services russes ? C'est de la haute trahison !"

"La haute trahison, c'est ce que tu as fait en orchestrant Chess Master."

"J'ai servi mon pays !"

"Tu as servi tes ambitions personnelles." Reid remit le bâillon. "Et maintenant, tu vas nous aider à réparer les dégâts."

Dmitri raccrocha, souriant. "Pavel accepte de nous aider. Rendez-vous ce soir à l'ambassade russe. Il nous fera entrer à Washington sous couverture diplomatique."

"Et pour le Pentagone ?"

"Il a des contacts à l'intérieur. Des employés civils qui travaillent pour Moscou depuis des années."

Reid hocha la tête. Utiliser des espions russes pour infiltrer le cœur du système de défense américain était ironique, mais efficace.

"Route pour Washington", ordonna-t-il à Amira. "Vitesse maximale autorisée."

Le van s'élança sur l'Interstate 95 vers le nord. Reid contemplait le paysage de la côte Est américaine qui défilait par la fenêtre. Dans quelques heures, ils seraient au cœur de la capitale fédérale, tentant de pénétrer dans le bâtiment le plus sécurisé de la planète.

"Reid", dit Katja en levant les yeux de ses écrans, "j'ai intercepté une communication intéressante."

"Laquelle ?"

"Le secrétaire à la Défense vient de convoquer une réunion d'urgence pour ce soir. Objet : 'Réponse coordonnée aux crises multiples'. Tous les chefs d'état-major sont invités."

Reid comprit immédiatement. "Ils vont décider des interventions militaires. Venezuela, Ukraine, Corée du Nord. Le plan d'Ashworth entre dans sa phase finale."

Sullivan vérifiait son équipement. "Combien de temps nous reste-t-il ?"

Reid consulta sa montre. "Huit heures avant la réunion du Pentagone. Si nous n'avons pas neutralisé Chess Master d'ici là, l'Amérique se retrouvera en guerre sur trois continents."

Amira appuyait sur l'accélérateur. Le van filait maintenant à 130 km/h sur l'autoroute, dépassant les limites de vitesse mais restant dans les normes du trafic américain.

"Marcus", dit Ashworth en parvenant à parler malgré son bâillon, "tu ne pourras jamais arrêter Chess Master. Le programme est intégré aux systèmes de planification stratégique du Pentagone. Il faudrait détruire tout le réseau informatique de la défense américaine."

Reid se tourna vers lui. "C'est exactement ce que nous allons faire."

"Impossible. Les systèmes sont isolés, cryptés, protégés par les meilleurs spécialistes de la cybersécurité mondiale."

Katja sourit sans quitter ses écrans des yeux. "Monsieur Ashworth, vous sous-estimez les capacités d'une hackeuse allemande motivée."

"Et vous sous-estimez les défenses du Pentagone."

"Nous verrons bien."

Le van continuait sa course vers Washington. Reid savait qu'ils s'engageaient dans la mission la plus dangereuse de leur existence. Infiltrer le Pentagone était déjà un défi colossal. Le faire avec Ashworth comme otage, en étant recherchés par tous les services de sécurité américains, relevait de la folie pure.

Mais ils n'avaient pas le choix. Chess Master devait être arrêté, même au prix de leur vie.

"ETA Washington ?" demanda Reid.

"Seize heures", répondit Amira. "Nous serons à l'ambassade russe avant la tombée de la nuit."

Reid ferma les yeux et tenta de se reposer. Dans quelques heures commencerait la bataille finale contre l'homme qui l'avait formé et qui était maintenant devenu son pire ennemi.

Le disciple contre le maître. L'idéalisme contre le cynisme. L'espoir contre la guerre.

L'avenir du monde se jouerait dans les sous-sols du Pentagone.

7 heures et 23 minutes avant la réunion d'urgence du secrétaire à la Défense.

CHAPITRE 20

L'Ambassade

Ambassade de Russie, Wisconsin Avenue, Washington D.C.
22h30

La limousine diplomatique russe glissa silencieusement dans la cour de l'ambassade, ses vitres teintées dissimulant les six passagers les plus recherchés d'Amérique. Reid observait les caméras de surveillance qui pivotaient pour suivre leur mouvement. Territoire russe au cœur de la capitale américaine.

Pavel Kozlovski les accueillit personnellement : un homme trapu aux cheveux gris, costume sombre et regard perçant d'ancien officier du GRU. Il salua Dmitri en russe avant de se tourner vers Reid.

"Monsieur Reid, Dmitri m'a expliqué votre... situation particulière. Suivez-moi."

Ils traversèrent des couloirs lambrissés de bois sombre, ornés de portraits de dirigeants russes. L'ambassade respirait le pouvoir discret et l'élégance soviétique.

"Votre ami Ashworth va bien ?" demanda Kozlovski en désignant le sac de transport que portaient Sullivan et Morel.

"Il fait la sieste", répondit Reid. "Les sédatifs de Dmitri sont très efficaces."

Kozlovski les conduisit vers un ascenseur privé qui descendait vers les sous-sols de l'ambassade. Reid savait que tous les bâtiments diplomatiques disposaient d'installations secrètes pour les opérations d'espionnage.

"Niveau -3", annonça Kozlovski. "Nos bureaux les plus discrets."

Les portes s'ouvrirent sur un complexe souterrain équipé de matériel électronique dernier cri. Une douzaine de techniciens russes travaillaient devant des écrans, interceptant et analysant les communications gouvernementales américaines.

"Impressionnant", murmura Katja. "Système d'écoute intégral du gouvernement américain."

"Routine diplomatique", sourit Kozlovski. "Nous écoutons les Américains, ils nous écoutent. C'est la base des relations internationales civilisées."

Ils déposèrent Ashworth, toujours inconscient, sur un canapé en cuir. Reid examina la salle d'opérations russe. Si leurs ennemis savaient qu'il demandait l'aide de Moscou pour infiltrer le Pentagone, cela confirmerait toutes leurs accusations de trahison.

"Pavel", dit Dmitri, "nous avons besoin d'accéder au sous-sol C du Pentagone. Section Planification Stratégique Avancée."

Kozlovski siffla admirativement. "Vous ne faites pas dans la demi-mesure. C'est l'une des zones les plus sécurisées du complexe militaire américain."

"Vous avez des contacts à l'intérieur ?"

"Quelques-uns. Mais pas à ce niveau de sécurité." Kozlovski se dirigea vers un ordinateur et tapa rapidement. "Attendez... j'ai peut-être quelqu'un."

L'écran affichait le dossier d'un employé civil du Pentagone : "Docteur Sarah Chen, analyste senior en planification stratégique. Née en Chine, naturalisée américaine il y a quinze ans."

Reid reconnut le nom. "C'est elle qui nous a briefés au Mossad ! Elle travaille pour vous ?"

"Pas exactement. Disons qu'elle nous rend des services occasionnels en échange de... considérations financières pour sa famille restée en Chine."

"Elle peut nous faire entrer ?"

"Théoriquement, oui. Mais ce sera sa dernière mission. Après ça, elle devra disparaître."

Reid réfléchit. Sacrifier la carrière – et probablement la vie – d'un agent pour infiltrer le Pentagone. Le prix à payer pour empêcher trois guerres simultanées.

"Contactez-la."

Pendant que Kozlovski négociait avec Sarah Chen, Reid fit le point avec son équipe. Dans trois heures commencerait la réunion du secrétaire à la Défense qui déciderait des interventions militaires américaines.

"Status des crises internationales ?" demanda-t-il à Katja.

La hackeuse allemande consultait ses écrans de surveillance. "Venezuela : bataille de rue à Caracas. Le gouvernement perd du terrain. Les États-Unis ont déployé des Marines à la base de Guantanamo."

"Ukraine ?"

"Affrontements à la frontière russe. L'OTAN mobilise 50 000 hommes en Europe de l'Est. Moscou met ses forces nucléaires en alerte."

Reid sentit un frisson. "Alerte nucléaire ? Kozlovski, c'est sérieux ?"

L'attaché culturel russe hocha gravement la tête. "Très sérieux. Le Kremlin pense que les Américains préparent une attaque préventive. Nos sous-marins nucléaires ont reçu l'ordre d'appareiller."

"Et la Corée du Nord ?"

"Pyongyang a fermé ses frontières et évacué sa capitale. Kim Jong-un a disparu dans ses bunkers. La Chine massé 200 000 soldats à la frontière nord-coréenne."

Reid comprenait avec horreur l'ampleur du piège d'Ashworth. En orchestrant trois crises simultanées, l'ancien directeur de la CIA avait créé un effet domino qui pouvait déclencher la Troisième Guerre mondiale.

"Kozlovski, votre gouvernement peut-il faire quelque chose pour calmer les tensions ?"

"Pas tant que nous ne comprenons pas qui tire les ficelles côté américain. Pour Moscou, c'est une agression délibérée de Washington."

Reid désigna Ashworth qui commençait à reprendre connaissance. "Voilà qui tire les ficelles. Un groupe de faucons américains qui veulent remilitariser la politique étrangère US."

"Vous avez des preuves ?"

"Toutes les preuves sont dans les systèmes informatiques du Pentagone. C'est pourquoi nous devons y accéder."

Kozlovski raccrocha son téléphone. "Sarah Chen accepte de nous aider. Rendez-vous dans deux heures à l'entrée service du Pentagone. Elle nous fera passer par les tunnels de maintenance."

"Et ensuite ?"

"Ensuite, vous serez livrés à vous-mêmes dans le ventre de la bête."

Reid regarda ses compagnons. Cinq visages tendus mais déterminés. Ils savaient tous qu'ils s'engageaient dans une mission suicide.

"Une dernière chose", dit Kozlovski. "Si vous êtes capturés, l'ambassade niera toute implication. Vous n'aurez jamais mis les pieds ici."

"Compris. Et si nous réussissons ?"

"Si vous réussissons à empêcher cette guerre, la Russie vous devra une fière chandelle."

Ashworth ouvrit finalement les yeux et tenta de se redresser malgré ses liens. Reid retira son bâillon.

"Bonjour, Rick. Bien dormi ?"

"Marcus, tu es complètement fou. Faire équipe avec les Russes contre ton propre pays !"

"Mon pays, ce sont les valeurs américaines. Pas l'establishment militaro-industriel que tu représentes."

"Tu vas déclencher un incident diplomatique majeur !"

Reid sourit froidement. "Non. Je vais empêcher la Troisième Guerre mondiale que tu as programmée."

Il se tourna vers Kozlovski. "Pavel, nous avons besoin d'équipement. Armes silencieuses, explosifs, matériel électronique."

"Tout ce que vous voulez. Considérez cela comme un investissement dans la paix mondiale."

Reid consulta sa montre. 23h15. Dans moins de deux heures, ils pénétreraient dans le Pentagone. Le bâtiment le plus sécurisé de la planète, siège du complexe militaro-industriel américain, cœur du pouvoir mondial.

Six agents étrangers contre l'establishment américain. David contre Goliath version XXIe siècle.

"Mesdames et messieurs", dit Reid en vérifiant son arme, "il est temps de sauver le monde."

Dmitri ajusta sa cravate – une nouvelle, achetée dans une boutique de luxe de Washington. "Au moins, si nous mourons, ce sera avec style."

Amira sourit en chargeant son fusil d'assaut. "Marcus, si nous survivons à ça, vous me devrez le meilleur restaurant de Washington."

"Marché conclu."

Ils se préparèrent pour la phase finale de leur mission. Infiltrer le Pentagone, détruire Chess Master, exposer le complot d'Ashworth, empêcher trois guerres simultanées.

Mission impossible ? Probablement.

Mais Reid avait appris une chose au cours de sa carrière : parfois, les missions impossibles étaient les seules qui valaient vraiment la peine d'être tentées.

1 heure et 45 minutes avant l'infiltration du Pentagone.

CHAPITRE 21

Dans le Ventre de la Bête

Pentagone, Arlington, Virginie
01h00

La camionnette de maintenance se gara devant l'entrée de service du Pentagone. À cette heure de la nuit, seuls les agents de sécurité et le personnel d'entretien circulaient dans le complexe militaire le plus surveillé de la planète.

Sarah Chen sortit du véhicule, vêtue de la combinaison bleue des techniciens de maintenance. Elle fit signe à Reid et son équipe, dissimulés dans des sacs de linge sale à l'arrière de la camionnette.

"Vite", chuchota-t-elle. "La ronde suivante passe dans huit minutes."

Reid émergea le premier du sac, suivi d'Amira, Sullivan, Morel, Dmitri et Katja. Ashworth, toujours ligoté et sédaté, fut transporté dans un chariot à linge.

Sarah Chen les conduisit rapidement vers une porte de service. "Je vous fais entrer par les tunnels techniques. Accès direct au sous-sol C sans passer par les contrôles principaux."

Reid observait cette femme qui risquait sa vie pour les aider. "Pourquoi faites-vous ça, Docteur Chen ?"

"Parce que j'ai accès aux vrais dossiers de planification stratégique. Je sais ce que prépare vraiment Ashworth et ses complices." Elle ouvrit la porte avec sa carte d'accès magnétique. "Trois guerres simultanées pour relancer l'économie de guerre américaine. Des millions de morts pour des profits."

Ils descendirent un escalier de service vers les entrailles du Pentagone. Reid découvrait l'envers du décor : couloirs techniques, tuyauteries, systèmes de ventilation, câblages électroniques. Le système nerveux du complexe militaire américain.

"Distance jusqu'à la section Planification Stratégique ?" demanda Reid.

"Deux cents mètres. Mais il faudra franchir trois postes de contrôle automatisés."

Katja vérifiait son équipement électronique. "Quel type de sécurité ?"

"Scanners biométriques, détecteurs de métaux, caméras thermiques. Et bien sûr, gardes armés."

Reid réfléchit rapidement. Infiltrer cette zone avec Ashworth inconscient relevait de l'impossible.

"Il nous faut le réveiller", décida-t-il.

Dmitri sortit une seringue de sa trousse médicale. "Stimulant cardiaque. Il sera parfaitement lucide dans trente secondes."

L'injection fit effet immédiatement. Ashworth ouvrit les yeux, désorienté mais conscient.

"Où sommes-nous ?" demanda-t-il en reconnaissant les couloirs du Pentagone.

"Dans ton bureau, Rick. Tu vas nous faire visiter."

Sarah Chen les conduisait maintenant vers le premier poste de contrôle. Une porte blindée équipée de scanners biométriques et gardée par deux soldats en armes.

"Votre plan ?" chuchota-t-elle.

Reid détacha Ashworth et lui retira son bâillon, gardant un pistolet discret dans son dos. "Tu vas nous faire passer, Rick. Naturellement."

"Et si je refuse ?"

"Dmitri a d'excellents poisons à action rapide. Tu mourras avant que les gardes puissent intervenir."

Ashworth comprit qu'il n'avait pas le choix. Il se dirigea vers le poste de contrôle, Reid et son équipe le suivant discrètement.

"Bonsoir, Monsieur Ashworth", salua l'un des gardes. "Travail de nuit ?"

"Crise internationale", répondit Ashworth d'un ton naturel. "J'ai besoin de consulter les dossiers de planification d'urgence."

Le garde examina les compagnons d'Ashworth. "Et eux ?"

"Équipe d'analystes spécialisés. Autorisations temporaires." Ashworth présenta de fausses cartes d'accréditation préparées par Katja.

Le scanner biométrique confirma l'identité d'Ashworth. Les portes s'ouvrirent.

"Premier obstacle franchi", murmura Sullivan.

Ils progressèrent dans des couloirs de plus en plus sécurisés. Reid remarquait l'augmentation progressive des mesures de protection : plus de caméras, plus de détecteurs, plus de gardes.

"Deuxième contrôle", annonça Sarah Chen.

Cette fois, la procédure fut plus complexe. Vérification d'identité approfondie, fouille des sacs, scanner corporel. Reid sentait la tension monter dans son équipe.

"Monsieur Ashworth", dit le responsable de sécurité, "nous n'avons pas été prévenus de votre venue ce soir."

"Classification ultra-secrète", répondit Ashworth. "Ordre direct du secrétaire à la Défense."

Le garde hésitait. Reid pria pour qu'Ashworth ne tente pas de les dénoncer à ce moment critique.

"Très bien. Mais je dois signaler votre présence à ma hiérarchie."

"Naturellement."

Ils franchirent le deuxième contrôle. Plus qu'un avant d'atteindre la section où étaient hébergés les systèmes informatiques de Chess Master.

"Rick", chuchota Reid, "tu joues vraiment très bien la comédie."

"Ce n'est pas de la comédie, Marcus. Je suis curieux de voir comment tu comptes détruire un système informatique intégré aux défenses nationales américaines."

"Tu verras bien."

Le troisième et dernier contrôle était le plus sophistiqué. Sas de décontamination, scanners à rayons X, vérification génétique par prélèvement salivaire.

"Ça va être compliqué", murmura Amira.

Mais Sarah Chen avait prévu cette difficulté. "J'ai reprogrammé les systèmes hier soir. Vous passerez tous comme 'personnel autorisé temporaire'."

Les machines acceptèrent leurs identités falsifiées. Dernière porte, dernier sas.

Ils pénétrèrent enfin dans la section Planification Stratégique Avancée du Pentagone.

Reid découvrit une salle impressionnante : écrans géants affichant la situation militaire mondiale, ordinateurs surpuissants traitant des milliers de données simultanément, techniciens travaillant 24h/24 sur les scenarios de guerre.

Et au centre, un système informatique particulier marqué "CHESS MASTER - ACCÈS RESTREINT".

"Nous y voilà", dit Reid.

Katja s'installa immédiatement devant les terminaux de Chess Master, ses doigts volant sur les claviers. "Système très sophistiqué. Il me faut au moins une heure pour percer leurs défenses."

"Vous avez trente minutes", répondit Reid en consultant sa montre. "La réunion du secrétaire à la Défense commence dans quarante-cinq minutes."

Sullivan et Morel sécurisaient les accès de la salle. Dmitri surveillait Ashworth. Amira analysait les écrans de situation mondiale.

"Marcus", dit-elle, "regardez ça. Les trois crises empirent simultanément."

Les écrans montraient des images terrifiantes : Caracas en flammes, chars russes à la frontière ukrainienne, missiles nord-coréens sur leurs rampes de lancement.

"Ashworth a programmé une escalade automatique", comprit Reid. "Plus nous attendons, plus la situation se dégrade."

"Exactement", confirma l'ancien directeur de la CIA. "Dans deux heures, ces trois conflits seront irreversibles. Les États-Unis n'auront plus le choix que d'intervenir militairement."

Katja continuait son travail de piratage, mais elle semblait frustrée. "Ces systèmes sont plus complexes que prévu. Ils utilisent un cryptage quantique que je n'ai jamais vu."

"Combien de temps ?" demanda Reid.

"Une heure. Minimum."

Reid regarda sa montre. Ils n'avaient pas une heure. Dans vingt minutes, les responsables militaires américains se réuniraient pour décider des interventions. Une fois ces décisions prises, Chess Master aurait gagné.

"Il nous faut les codes d'accès", dit Reid en se tournant vers Ashworth.

"Va te faire foutre."

Reid fit signe à Dmitri. Le Russe s'approcha d'Ashworth avec une seringue remplie d'un liquide verdâtre.

"Sérum de vérité de ma composition personnelle", expliqua-t-il. "Très efficace. Très douloureux aussi."

"Tu n'oseras pas."

Reid prit la seringue des mains de Dmitri. "Rick, tu as orchestré l'assassinat de mes collègues à Kaboul. Tu as essayé de déclencher une guerre mondiale. Tu crois vraiment que j'ai encore des scrupules ?"

Ashworth vit la détermination froide dans les yeux de son ancien élève. Pour la première fois depuis le début de cette affaire, il sembla réellement effrayé.

"Les codes", répéta Reid en approchant l'aiguille du cou d'Ashworth.

"D'accord ! D'accord !" Ashworth céda. "Code d'accès principal : SALOMON-7-7-SIGMA. Code de destruction d'urgence : CHECKMATE-ALPHA-ZERO."

Katja tapa immédiatement les codes. Les systèmes de Chess Master s'ouvrirent comme par magie.

"J'y suis !" cria-t-elle. "Accès total aux opérations Venezuela, Ukraine et Corée du Nord !"

Reid se pencha sur les écrans. Il découvrait l'ampleur terrifiante du complot : agents infiltrés, provocations programmées, manipulation des médias, corruption de responsables locaux. Un plan d'une sophistication diabolique pour déclencher trois guerres simultanées.

"Pouvez-vous tout arrêter ?"

"Je peux neutraliser les systèmes automatiques, rappeler les agents infiltrés, annuler les provocations programmées..." Katja tapait frénétiquement. "Mais ça prendra du temps."

"Combien ?"

"Quinze minutes."

Reid consulta sa montre. 01h47. La réunion du Pentagone commençait dans treize minutes.

"Faites au plus vite."

C'est alors qu'une alarme retentit dans toute la section. Lumières rouges clignotantes, sirènes assourdissantes.

"Alerte intrusion ! Alerte intrusion ! Section C compromise !"

Reid comprit qu'ils avaient été découverts. Quelqu'un avait donné l'alerte.

"Sarah Chen ?" appela-t-il.

Mais la doctoresse avait disparu. Elle les avait menés jusqu'à Chess Master, puis s'était éclipsée discrètement.

"Piège", murmura Amira.

"Non", dit Ashworth en souriant. "Justice."

Les portes blindées de la salle se refermèrent automatiquement. Ils étaient prisonniers au cœur du Pentagone, avec l'ensemble des forces de sécurité américaines qui convergeait vers leur position.

"Katja ! Status ?"

"Encore dix minutes ! Je neutralise les opérations une par une !"

Reid entendait déjà les bruits de pas dans les couloirs. Commandos d'élite, équipement militaire lourd, ordre de ne faire aucun prisonnier.

La bataille finale allait commencer.

12 minutes avant la réunion du secrétaire à la Défense.

CHAPITRE 22

Siège

Section C, Pentagone
01h52

Les premiers coups de bélier contre les portes blindées résonnèrent comme des coups de tonnerre. Reid savait qu'ils avaient quelques minutes avant que les commandos du Pentagone ne défoncent leurs défenses.

"Katja, status ?" cria-t-il par-dessus le vacarme des alarmes.

"Opération Venezuela neutralisée ! Je rappelle les agents infiltrés et j'annule les provocations programmées !"

Sur les écrans géants, Reid voyait les images de Caracas commencer à se stabiliser. Les combats de rue s'apaisaient, les forces rebelles se retiraient mystérieusement.

"Combien de temps pour les deux autres ?"

"Cinq minutes pour l'Ukraine, dix pour la Corée du Nord !"

Nouveau coup de bélier. Cette fois, la porte principale commença à céder.

Sullivan et Morel préparaient leurs positions de tir derrière les consoles informatiques. Dmitri vérifiait ses explosifs. Amira chargeait son fusil d'assaut.

"Marcus", dit Ashworth depuis sa chaise, "vous réalisez que vous êtes en train d'attaquer le cœur du système de défense américain ? Vous serez tous abattus comme des chiens !"

"Ferme-la, Rick."

Reid observait les écrans de surveillance de la section. Dans les couloirs, il voyait des dizaines de commandos en tenue de combat, équipés d'armes automatiques et de boucliers balistiques. Du matériel anti-émeute lourd.

"Ils ne vont pas nous prendre vivants", constata Amira.

"Tant mieux. Nous n'avions de toute façon jamais prévu de sortir d'ici."

La porte principale explosa dans un fracas métallique. Des grenades aveuglantes roulèrent dans la salle, suivies par une dizaine de commandos en noir.

"FBI ! À terre ! Immédiatement !"

Sullivan ouvrit le feu le premier, ses balles de précision touchant deux assaillants avant qu'ils puissent réagir. Morel lança une grenade fumigène qui transforma la salle en chaos opaque.

Reid se jeta derrière un serveur informatique, tirant à l'aveugle vers les silhouettes qui surgissaient de la fumée. Balles et éclats ricochaient sur les équipements électroniques dans un vacarme d'apocalypse.

"Katja ! Vous tenez le coup ?"

"Ukraine neutralisée ! Plus que la Corée du Nord !"

La hackeuse allemande continuait à taper frénétiquement, indifférente aux balles qui sifflaient au-dessus de sa tête. Sa concentration était totale, ses doigts volaient sur le clavier comme ceux d'un pianiste virtuose.

Dmitri, toujours élégant malgré les circonstances, lança une de ses bombes artisanales vers l'entrée principale. L'explosion projeta trois commandos contre les murs.

"Encore combien d'hommes dehors ?" cria Amira.

Reid consultait les écrans de surveillance. "Une cinquantaine. Plus les renforts qui arrivent."

"Nous ne tiendrons pas."

"Il faut tenir ! Katja a presque fini !"

Mais les commandos américains étaient des professionnels. Ils progressaient méthodiquement, utilisant leurs boucliers pour se protéger, leurs grenades pour déloger les défenseurs.

Sullivan, touché à l'épaule par un éclat, continuait à tirer avec son fusil de précision. Chaque balle trouvait sa cible, mais les assaillants étaient trop nombreux.

"Reid !" cria soudain Ashworth. "Assez ! Rendez-vous ! Je peux négocier votre reddition !"

"Va te faire foutre !"

Morel rampa vers Reid, son visage couvert de suie. "Mes explosifs sont épuisés. Plus que quelques chargeurs."

"Moi aussi", confirma Dmitri en rajustant sa cravate tachée de sang. "Il était temps de changer de carrière de toute façon."

Reid sentait l'étau se resserrer. Dans deux minutes, ils seraient submergés par les commandos du Pentagone.

"Katja !"

"J'y suis presque ! Dernière séquence de la Corée du Nord !"

C'est alors que les lumières s'éteignirent brusquement. Blackout total dans toute la section. Les systèmes de sécurité, les alarmes, les écrans de surveillance – tout s'arrêta simultanément.

"Qu'est-ce qui se passe ?" cria un commandant américain.

Dans l'obscurité, Reid entendit la voix triomphante de Katja : "J'ai piraté le système électrique du Pentagone ! Coupure générale dans tout le bâtiment !"

Reid sourit dans l'obscurité. "Génial ! Combien de temps ?"

"Dix minutes avant qu'ils remettent les générateurs de secours en route !"

"Suffisant ?"

"Plus que suffisant ! Corée du Nord neutralisée ! Chess Master est officiellement détruit !"

Sur les écrans de secours alimentés par batteries, Reid voyait les dernières opérations d'Ashworth s'annuler une à une. Au Venezuela, les troubles cessaient. En Ukraine, les tensions se relâchaient. En Corée du Nord, les missiles redescendaient sur leurs rampes.

Trois guerres évitées en dix minutes de piratage informatique.

"C'est fini, Rick", dit Reid à Ashworth dans l'obscurité. "Ton plan a échoué."

"Tu crois ça ?" La voix d'Ashworth était étrangement calme. "Marcus, Chess Master n'était qu'un test. Un prototype."

Reid sentit un frisson d'inquiétude. "De quoi tu parles ?"

"Le vrai programme s'appelle Grand Master. Cinquante opérations simultanées dans le monde entier. Chess Master n'était qu'une démonstration."

Les lumières se rallumèrent brusquement. Les générateurs de secours avaient repris le contrôle. Mais cette fois, la situation avait changé.

Les commandos américains avaient baissé leurs armes. À leur place, Reid vit entrer une femme en tailleur sombre qu'il reconnut immédiatement.

"Bonjour, Marcus."

Judith Kensington, directrice adjointe de la CIA. Sa supérieure directe, la femme qui l'avait recruté pour cette mission.

"Judith ? Qu'est-ce que vous faites ici ?"

Kensington s'approcha calmement, ignorant les corps des commandos tués dans la fusillade.

"Mon travail. Nettoyer les dégâts causés par votre ingérence."

Reid comprit avec horreur. "Vous faisiez partie du complot."

"J'en étais la coordinatrice." Kensington sourit froidement. "Chess Master était mon bébé, Marcus. Richard n'était que l'exécutant."

Ashworth se redressait dans son fauteuil, ses liens mystérieusement détachés. "Surprise, mon cher élève."

Reid regardait alternativement Kensington et Ashworth. "Tout était planifié depuis le début."

"Évidemment. Votre mission, votre équipe, votre poursuite d'Ashworth – tout était prévu. Nous voulions tester notre système Chess Master en conditions réelles."

"Et nous étions vos cobayes."

"Des cobayes très efficaces. Vous nous avez permis d'identifier toutes les failles du système." Kensington consulta sa montre. "Maintenant, Grand Master peut être lancé en toute sécurité."

Reid sentait la rage monter en lui. Ils avaient été manipulés depuis le premier jour. Leur mission héroïque n'était qu'un test grandeur nature pour des psychopathes géopolitiques.

"Judith, vous réalisez ce que vous faites ? Vous allez déclencher cinquante conflits simultanés !"

"Je vais restaurer l'hégémonie américaine pour les cent prochaines années."

Kensington fit signe aux commandos survivants. "Éliminez-les. Tous."

Mais avant que les soldats puissent tirer, Katja leva la main depuis son terminal informatique.

"Madame Kensington, j'ai une mauvaise nouvelle pour vous."

"Laquelle ?"

"Pendant que vous parliez, j'ai téléchargé tous les fichiers Grand Master sur les serveurs de WikiLeaks. Dans cinq minutes, les médias du monde entier auront accès à vos plans."

Le visage de Kensington se décomposa. "Impossible. Ces fichiers sont cryptés !"

"Plus maintenant." Katja sourit. "J'ai aussi envoyé des copies aux services de renseignement de quarante pays. Votre petit secret géopolitique va faire le tour de la planète."

Reid sourit à son tour. Même dans la défaite, ils avaient gagné. Grand Master était exposé avant même d'avoir commencé.

"Tuez-les !" cria Kensington, perdant son sang-froid.

Mais les commandos hésitaient maintenant. Exécuter des agents qui venaient d'exposer un complot contre la paix mondiale, c'était autre chose que neutraliser des terroristes.

C'est alors que les portes de la salle s'ouvrirent une nouvelle fois. Cette fois, ce furent des agents du FBI qui entrèrent, armes au poing.

"Judith Kensington, Richard Ashworth, vous êtes en état d'arrestation pour haute trahison et complot contre la sécurité nationale !"

Reid reconnut l'agent spécial Sarah Martinez, une enquêtrice du FBI qu'il avait rencontrée quelques années plus tôt.

"Comment... ?" balbutia Kensington.

"Votre amie Sarah Chen travaille pour nous depuis trois ans", expliqua Martinez. "Nous surveillions vos activités depuis le début."

Reid comprit. Sarah Chen n'était pas une espionne russe, mais un agent double du FBI infiltré dans le réseau d'Ashworth et Kensington.

La manipulation était encore plus complexe qu'il ne l'avait imaginé.

"C'est fini", dit Reid en se relevant, épuisé par cette nuit d'enfer. "Cette fois, c'est vraiment fini."

8 minutes avant la réunion du secrétaire à la Défense... qui n'aurait finalement jamais lieu.

CHAPITRE 23

Révélations Finales

Bureau du Directeur du FBI, Washington D.C.
Le lendemain, 14h30

Reid était assis face au directeur Christopher Wray, encore marqué par les événements de la nuit précédente. Son bras gauche était en écharpe, souvenir d'un éclat de balle reçu durant la fusillade du Pentagone.

"Monsieur Reid", dit Wray en feuilletant un épais dossier, "vous et votre équipe avez empêché ce qui aurait pu être la plus grave crise géopolitique depuis la Seconde Guerre mondiale."

Reid hocha la tête, fatigué. "Combien de personnes étaient impliquées dans Grand Master ?"

"D'après nos premières investigations : quarante-sept responsables de l'administration américaine, de la CIA au Pentagone. Plus une centaine d'agents et de complices à travers le monde."

"Tous arrêtés ?"

"La plupart. Ashworth et Kensington sont en détention maximale. Ils parlent pour négocier des peines allégées." Wray se leva et se dirigea vers la fenêtre donnant sur Pennsylvania Avenue. "Vous savez ce qui m'inquiète le plus dans cette affaire ?"

"Non."

"Que ce complot ait pu se développer au cœur de nos institutions sans que personne ne s'en aperçoive. Nos systèmes de contrôle interne ont complètement échoué."

Reid réfléchit. "Monsieur le Directeur, puis-je vous poser une question ?"

"Allez-y."

"Sarah Chen. Depuis quand la surveilliez-vous vraiment ?"

Wray sourit légèrement. "Vous êtes perspicace. Nous la surveillions depuis deux ans. Mais nous ne savions pas qu'elle était au centre d'une conspiration de cette ampleur."

"Vous nous avez utilisés comme appâts."

"En partie, oui. Nous savions que votre mission révélerait l'étendue du complot. Ce que nous ne prévoyions pas, c'est votre efficacité."

Reid se leva, agacé. "Encore une manipulation. Décidément, tout le monde nous considère comme des pions."

"Monsieur Reid, attendez." Wray ouvrit un autre dossier. "Il y a quelque chose que vous devez savoir sur votre équipe."

"Quoi donc ?"

"Aucun de vos compagnons n'est ce qu'il prétend être."

Reid se figea. "Comment ça ?"

"Amira Al-Rashid. Officiellement, ancienne commandante des forces spéciales jordaniennes. En réalité, agent du Mossad depuis dix ans. Sa 'mort' à Beyrouth était une couverture pour l'infiltrer dans les réseaux terroristes."

Reid sentit le monde basculer. "Et les autres ?"

"James Sullivan. Pas un ex-SAS, mais un agent actif du SIS britannique. Mission : surveiller les activités américaines au Moyen-Orient."

"Dmitri Volkov ?"

"Agent du SVR russe. Ses 'années de retraite' en Suisse étaient une couverture pour diriger le réseau d'espionnage russe en Europe occidentale."

Reid s'assit lourdement. "Katja Weber ?"

"BND allemand. Spécialisée dans l'infiltration des réseaux informatiques de l'OTAN."

"André Morel ?"

"DGSE française. Expert en sabotage et élimination ciblée."

"Et Marco ?"

"SISMI italien. Surveillance des activités navales américaines en Méditerranée."

Reid resta silencieux un long moment, assimilant ces révélations. Son équipe 'internationale' était en réalité composée de six espions actifs, chacun représentant son pays d'origine.

"Ils le savent ?" demanda-t-il finalement.

"Entre eux ? Probablement. Vous êtes le seul à avoir cru à votre couverture de 'journaliste freelance'."

"Alors pourquoi m'avoir choisi comme leader ?"

Wray consulta ses notes. "Parce que vous étiez le seul réellement indépendant. Les autres avaient des ordres de leurs gouvernements respectifs. Vous, vous agissiez par conviction personnelle."

Reid comprenait maintenant pourquoi leurs gouvernements les avaient soutenus officieusement. Ce n'était pas une mission improvisée, mais une opération coordonnée entre six services de renseignement alliés.

"Une dernière question", dit Reid. "Mon 'recrutement' par le Mossad..."

"Orchestré par nous. Nous avions besoin d'un agent américain non-officiel pour pénétrer le complot sans éveiller les soupçons."

Reid secoua la tête. "Manipulation sur manipulation. Comment savoir ce qui est vrai dans tout ça ?"

"Une seule chose compte, Monsieur Reid : vous avez empêché cinquante guerres simultanées. Peu importe les moyens utilisés."

On frappa à la porte. L'assistant de Wray entra.

"Monsieur le Directeur, l'équipe de Monsieur Reid est arrivée."

"Faites-les entrer."

Amira, Sullivan, Dmitri, Katja et Morel pénétrèrent dans le bureau. Reid les observa avec un regard nouveau. Cinq espions professionnels qui avaient joué leur rôle à la perfection.

"Messieurs-dames", dit Wray, "au nom du gouvernement américain et de nos alliés, je vous remercie pour votre mission."

"Tout le plaisir était pour nous", répondit Dmitri en ajustant sa cravate. "Bien que j'aie dû renouveler entièrement ma garde-robe."

Sullivan souriait. "J'espère que nos gouvernements respectifs apprécieront notre collaboration."

"Plus que vous ne le pensez", confirma Wray. "Cette mission a posé les bases d'une coopération renforcée entre nos services de renseignement."

Reid regarda ses compagnons. "Alors tout était planifié depuis le début ? Notre rencontre, notre équipe, notre mission ?"

"Pas tout", dit Amira. "Votre détermination, votre leadership, votre refus de renoncer... ça, c'était authentique."

"Et c'est ce qui a fait la différence", ajouta Katja. "Sans votre obstination, nous aurions échoué."

Wray leur tendit à chacun une enveloppe scellée. "Vos nouvelles identités. Officiellement, vous n'avez jamais existé. Cette mission n'a jamais eu lieu."

"Et officieusement ?" demanda Morel.

"Officieusement, vous êtes les héros qui ont sauvé le monde."

Reid ouvrit son enveloppe. Nouveau passeport, nouveaux documents, nouvelle vie. Marcus Reid, le diplomate aigri, disparaissait. À sa place naissait Michael Reynolds, consultant en sécurité internationale.

"Nos chemins se sépareront-ils ?" demanda-t-il à ses compagnons.

"Probablement", répondit Amira. "Mais si le monde a de nouveau besoin de nous..."

"Nous saurons nous retrouver", termina Sullivan.

Ils sortirent du bureau du FBI ensemble, pour la dernière fois. Sur Pennsylvania Avenue, Washington vibrait de son activité habituelle. Les passants ne se doutaient pas qu'ils croisaient six personnes qui venaient d'empêcher la Troisième Guerre mondiale.

"Un dernier verre ?" proposa Dmitri.

"Pourquoi pas", dit Reid.

Ils se dirigèrent vers un bar discret près de la Maison Blanche. Six anciens espions buvant à la paix mondiale qu'ils avaient préservée.

"À nos prochaines aventures", leva Reid son verre de whiskey.

"Aux prochaines aventures", répétèrent-ils en chœur.

Reid savait qu'ils se reverraient. Dans un monde où les manipulateurs géopolitiques ne renonçaient jamais, des équipes comme la leur seraient toujours nécessaires.

En attendant, il pouvait enfin se reposer. Mission accomplie.

Trois semaines plus tard - Épilogue à venir...

CHAPITRE 24

Nouvelle Donne Mondiale

Café de Flore, Saint-Germain-des-Prés, Paris
Trois semaines plus tard

Michael Reynolds plia son journal et finit son café. Les titres du Figaro parlaient encore du scandale Chess Master. Photos d'Ashworth en combinaison orange, menotté. Procès à venir. Révélations sur les manipulations géopolitiques américaines.

Le monde avait changé en trois semaines.

Les accords de Genève venaient d'être signés. États-Unis, Russie, Chine, Europe – tous unis dans un traité de transparence mutuelle. Plus jamais d'opérations secrètes sans contrôle international.

Reid – Michael maintenant – sirota son expresso. Sa nouvelle identité tenait bon. Consultant en sécurité, basé à Paris. Vie paisible. Appartement dans le 6ème. Petit boulot, gros salaire.

Il s'ennuyait déjà.

— Cette place est libre ?

Reid leva les yeux. Femme séduisante, quarantaine, cheveux auburn, tailleur discret. Elle portait une mallette de cuir qui avait l'air coûteuse.

— Je vous en prie.

Elle s'assit. Commanda un thé. Reid remarqua ses mains – manucure parfaite, mais calleuses aux endroits stratégiques. Cette femme avait manipulé des armes.

— Vous suivez l'actualité ? demanda-t-elle en désignant son journal.

— Oui. Fascinant, ce scandale américain.

— Chess Master ? La presse ne connaît que la moitié de l'histoire.

Reid se tendit imperceptiblement. Cette conversation n'était pas fortuite.

— Ah oui ?

— Les vrais coupables ne sont pas tous arrêtés. Certains ont changé d'identité. Comme vous, monsieur Reid.

Reid posa sa tasse. Lentement.

— Je crains qu'il y ait confusion. Je m'appelle Michael Reynolds.

— Marcus Reid, ancien diplomate. Leader de l'équipe qui a détruit Chess Master. Ne jouons pas au plus malin.

Reid étudia la femme. Accent indéterminable. Posture militaire déguisée. Services secrets, sans aucun doute.

— Qui êtes-vous ?

— Dr Elena Vasquez. Institut d'Études Stratégiques de Genève.

Elle sortit une carte de visite. Institut prestigieux. Reid connaissait la réputation.

— Que voulez-vous ?

— Vous proposer un contrat. Très bien payé.

Elena ouvrit sa mallette. Reid aperçut des dossiers classifiés, des photos satellite, des analyses géopolitiques.

— Nous avons un problème en Asie du Sud-Est. Organisation criminelle appelée la Triade du Dragon Noir.

Reid feuilleta les documents. Plans de laboratoires secrets, formules chimiques, listes de cibles.

— Quel genre de problème ?

— Ils ont développé une arme biologique. Virus modifié génétiquement. Mortalité 90%. Transmission aérienne. Résistant à tous les vaccins.

Reid sentit un frisson familier. Le même qu'avant Chess Master.

— Et ?

— Ils comptent la vendre. Terroristes, dictateurs, États voyous. Le plus offrant l'aura.

— Vous voulez que je l'arrête ?

— Vous et votre équipe.

Elena montra une autre série de photos. Reid reconnut immédiatement les visages : Amira à Casablanca, Sullivan à Londres, Dmitri à Zurich, Katja à Berlin, Morel à Marseille.

— Ils ont tous repris leurs vies. Nouvelles identités, nouveaux boulots.

— Ils s'ennuient autant que vous, dit Elena avec un sourire. J'ai déjà pris contact. Ils attendent votre réponse.

Reid referma les dossiers. Une nouvelle mission. Plus dangereuse que Chess Master. Contre des criminels qui n'auraient aucun scrupule à les tuer.

— Rémunération ?

— Deux millions par tête. Plus les frais.

Reid siffla. Douze millions au total. De quoi prendre sa retraite définitivement.

— Délai ?

— Deux semaines. Après, l'arme sera sur le marché noir.

Reid réfléchit. Il pouvait refuser. Continuer sa vie paisible de consultant parisien. Ou replonger dans l'action avec son équipe.

Il pensa à Ashworth. À Chess Master. Aux trois guerres qu'ils avaient empêchées.

Il pensa à cette arme biologique qui pouvait tuer des millions d'innocents.

— Où se trouve cette Triade ?

— Hong Kong. Territoire chinois, donc juridiquement inaccessible aux services occidentaux.

— Mais pas à des freelances.

— Exactement.

Reid termina son café. Elena Vasquez l'observait, patiente.

— J'ai besoin de consulter mon équipe.

— Naturellement. Vous avez 48 heures. Après ça, nous recruterons d'autres spécialistes.

Elle se leva, laissa une carte sur la table.

— Une dernière chose, monsieur Reid. Cette mission est différente. Plus personnelle. Les gens que vous allez affronter n'ont aucun code moral.

— Contrairement à Ashworth ?

— Ashworth était un idéaliste tordu. Ces gens sont juste des tueurs.

Elena partit. Reid resta seul avec la carte et les dossiers.

Il sortit son téléphone crypté. Envoya un message groupé :

"Équipe. Réunion urgente. Café habituel, 20h. Nouvelle proposition. Très lucrative. Très dangereuse. - R"

Les réponses arrivèrent dans l'heure :

"J'arrive. - A"
"En route. - S"
"Intéressé. - D"
"Mes ordis sont prêts. - K"
"Mes explosifs aussi. - M"

Reid sourit. L'équipe se reformait.

À 20h, ils étaient tous là. Autour de la même table qu'après Chess Master. Nouvelles identités, mêmes visages déterminés.

— Hong Kong, dit Sullivan après avoir lu le dossier. Mes contacts britanniques pourraient nous aider.

— La Triade du Dragon Noir, murmura Dmitri. Mes sources russes les connaissent. Très puissants. Très violents.

Katja étudiait les aspects techniques.

— Leurs systèmes informatiques sont sophistiqués. Mais piratables.

— Arme biologique, dit Morel. Je peux neutraliser la menace. Si on arrive jusqu'à leur labo.

Amira restait silencieuse.

— Ton avis ? demanda Reid.

— Cette Elena Vasquez. Quelque chose cloche. Trop de moyens, trop d'infos. Elle n'est pas ce qu'elle prétend.

— Possible. Mais si cette arme existe vraiment ?

— Il faut l'arrêter. Quoi qu'il nous en coûte.

Reid regarda ses compagnons. Trois semaines de vie paisible avaient suffi. Ils étaient prêts à replonger.

— Alors c'est décidé. Direction Hong Kong.

Dmitri leva son verre de vin.

— À notre prochaine mission impossible.

— Aux missions impossibles, répétèrent-ils en chœur.

Reid savait qu'ils s'embarquaient dans quelque chose de plus dangereux que Chess Master. Ashworth était un manipulateur, mais il suivait certaines règles. Les criminels de Hong Kong n'en suivaient aucune.

Mais ils n'avaient pas le choix. Une arme biologique capable de tuer la moitié de l'humanité ne pouvait pas rester entre de mauvaises mains.

— Rendez-vous demain à Roissy, dit Reid. Vol Air France pour Hong Kong. 14h30.

Ils se séparèrent dans la nuit parisienne. Reid rentra chez lui, fit ses bagages. Armes, faux papiers, matériel de communication.

Dans douze heures, ils seraient en route vers l'Asie. Vers une nouvelle bataille contre les forces du chaos.

Reid éteignit la lumière de son appartement. Peut-être pour la dernière fois.

Dehors, Paris scintillait sous les étoiles. Paisible et inconsciente du danger qui menaçait le monde.

Bientôt, cette paix dépendrait encore une fois de six agents secrets sans nationalité officielle.

L'aventure continuait.

CHAPITRE 25

ÉPILOGUE FINAL

Six mois après Hong Kong

 


	

Tel-Aviv, Israël - Bureau du Premier Ministre

9h30

Le Premier ministre israélien Benjamin Goldstein regardait par la fenêtre de son bureau les grues qui dominaient l'horizon. Le port de Haifa s'étendait à perte de vue, ses nouveaux terminaux accueillant des navires du monde entier.

"Monsieur le Premier ministre", annonça son assistant, "les statistiques du Pont de Salomon sont arrivées."

Goldstein prit le rapport. Après un an d'exploitation, le corridor économique israélo-arabe-émirati générait déjà 127 milliards de dollars d'échanges commerciaux. Pétrole saoudien, technologies israéliennes, finances émiraties – une synergie qui transformait le Moyen-Orient.

"Des nouvelles de Marcus Reid ?" demanda-t-il.

"Nos services l'ont perdu de vue après l'affaire de Hong Kong. Il semblerait qu'il ait pris sa retraite."

Goldstein sourit. Reid méritait sa retraite après avoir sauvé l'inauguration du Pont de Salomon. Grâce à lui, une nouvelle ère de coopération avait pu voir le jour au Moyen-Orient.

Son téléphone sonna. "Goldstein."

"Monsieur le Premier ministre, ici le général Yossi. Nous avons un problème."

"Quel genre de problème ?"

"Activité suspecte dans le détroit de Bab-el-Mandeb. Trois navires non identifiés bloquent les routes commerciales vers le Pont de Salomon."

Goldstein fronça les sourcils. "Pirates ?"

"Pire. D'après nos analystes, ce sont des mercenaires financés par... nous ne savons pas encore qui. Mais ils semblent vouloir perturber notre trafic commercial."

Goldstein réfléchit. Malgré le succès du Pont de Salomon, certaines forces continuaient à œuvrer pour déstabiliser la région.

"Général, contactez nos amis du Mossad. Il est peut-être temps de reformer l'équipe."

 


	

Zurich, Suisse - Cabinet financier privé

14h45

David Petrov – anciennement Dmitri Volkov – ajustait sa cravate Hermès avant de recevoir son client suivant. Sa nouvelle carrière de conseiller financier pour oligarques russes était lucrative et nettement moins dangereuse que l'espionnage.

Sa secrétaire frappa à la porte. "Monsieur Petrov, Monsieur Kozlovski vous demande au téléphone."

Dmitri décrocha, reconnaissant immédiatement la voix de son ancien contact à l'ambassade russe de Washington.

"Pavel, quel bon vent ?"

"Dmitri, nous avons besoin de toi. Mission spéciale."

"J'ai pris ma retraite du SVR, tu te souviens ?"

"C'est justement pour ça qu'on a besoin de toi. Un ancien agent, officiellement à la retraite, qui peut opérer sans compromettre l'État russe."

Dmitri soupira. "Qu'est-ce qui se passe ?"

"Activité suspecte en mer Rouge. Des navires attaquent les convois commerciaux du Pont de Salomon. Moscou pense que c'est une opération déstabilisatrice occidentale."

"Et vous voulez que je vérifie ?"

"Toi et ton ancienne équipe. Officiellement, vous n'existez pas. Si ça tourne mal, nous nions toute implication."

Dmitri regarda sa Rolex en or. Une vie paisible de banquier ou une nouvelle aventure avec Reid et les autres ?

"Pavel, envoyez-moi le dossier. Je vais y réfléchir."

 


	

Londres, Royaume-Uni - Club de gentlemen

18h00

William Parker – anciennement James Sullivan – nettoyait son fusil de précision dans l'armurerie privée de son club de Mayfair. Depuis Hong Kong, il s'était offert une retraite dorée : appartement à Belgravia, collection d'armes rares, voyages de chasse dans le monde entier.

"Monsieur Parker", annonça le majordome, "un appel pour vous. Priorité Alpha."

Sullivan reconnut immédiatement le code. SIS britannique, urgence maximum.

"Parker à l'écoute."

"William, ici Control. Nous avons une situation."

"Je suis à la retraite, Control."

"Plus depuis ce matin. Réactivation d'urgence. Des navires pirates attaquent les convois britanniques en mer Rouge. Ils utilisent des armes sophistiquées, probablement militaires."

Sullivan réfléchit. Depuis Chess Master, il appréciait sa vie paisible de gentleman londonien. Mais l'appel du service était plus fort.

"Équipe internationale ?"

"La même qu'avant. Reid, Amira, Dmitri, Katja, Morel. Vous étiez efficaces ensemble."

Sullivan sourit. "Où est-ce qu'on se retrouve ?"

 


	

Berlin, Allemagne - Appartement de Kreuzberg

21h30

Katja Weber terminait de pirater les systèmes informatiques d'une banque allemande – contrat légal de sécurité informatique, cette fois. Sa nouvelle carrière de consultante en cybersécurité était passionnante et bien rémunérée.

Son ordinateur émit un bip familier. Message crypté sur sa boîte mail sécurisée.

"K - Besoin de tes talents. Même équipe, nouvelle mission. Mer Rouge. Urgence max. - R"

Katja sourit. Reid et sa manie des messages laconiques.

Elle répondit immédiatement : "R - Quand et où ? - K"

La réponse arriva trente secondes plus tard : "Djibouti. Demain 20h. Base militaire française. - R"

Katja éteignit ses ordinateurs et commença à faire ses bagages. Une nouvelle aventure avec l'équipe. Après les manipulations de Chess Master et les dangers de Hong Kong, elle avait juré de prendre sa retraite.

Mais comment résister à l'appel de Reid ?

 


	

Marseille, France - Café du port

22h15

André Morel sirotait son pastis en regardant les bateaux de pêche rentrer au port. Sa nouvelle vie de restaurateur marseillais était paisible : petit établissement dans le Vieux-Port, spécialités de la mer, clientèle de touristes et de locaux.

Son téléphone crypté vibra. Message de Reid.

"A - Pirates en mer Rouge. Menace sur Pont de Salomon. Équipe au complet. Tu nous manques. - R"

Morel regarda son restaurant. Ses employés pouvaient s'en occuper quelques semaines. Et puis, depuis Hong Kong, il s'ennuyait un peu.

Il répondit : "R - J'arrive. Mais cette fois, j'amène mes meilleurs explosifs. - A"

 


	

Casablanca, Maroc - Villa privée

23h45

Sarah Ben-Ahmed – anciennement Amira Al-Rashid – s'entraînait dans la salle de sport privée de sa villa. Sa nouvelle identité d'importatrice de textiles lui permettait de voyager librement au Moyen-Orient et en Afrique du Nord.

Son téléphone sonna. Reid.

"Marcus ?"

"Amira. J'espère que je ne te réveille pas."

"Tu plaisantes ? Je viens de terminer mes 200 abdos quotidiens." Elle s'assit sur son tapis de gym. "Laisse-moi deviner. Nouvelle mission impossible ?"

"Pirates en mer Rouge. Ils attaquent les convois du Pont de Salomon. Tous les gouvernements veulent notre aide, mais aucun ne peut intervenir officiellement."

Amira sourit. "Bien sûr. Et nous, nous pouvons ?"

"Nous n'existons pas officiellement, tu te souviens ?"

"Point de vue." Amira réfléchit. "L'équipe au complet ?"

"Tout le monde a accepté. Tu es la dernière que j'appelle."

Amira regarda par la fenêtre. La mer scintillait sous la lune, paisible et mystérieuse. Quelque part sur cette même mer, des pirates menaçaient la stabilité du Moyen-Orient.

"Marcus, une question. Pourquoi continuons-nous ? Nous pourrions tous vivre confortablement avec l'argent de Hong Kong."

Reid marqua une pause. "Parce que nous sommes bons dans ce que nous faisons. Et parce que le monde a besoin de gens comme nous."

"Des idéalistes armés ?"

"Des gens qui refusent de laisser les salauds gagner."

Amira sourit. "Rendez-vous à Djibouti ?"

"20h demain. Base française. Briefing complet."

"J'y serai."

Elle raccrocha et commença immédiatement à préparer son équipement. Une fois de plus, l'équipe se reformait pour une mission impossible.

Une fois de plus, ils allaient sauver le monde.

 


	

Djibouti - Base militaire française

Le lendemain, 20h00

Ils étaient tous là, réunis dans une salle de briefing de l'armée française. Reid observait ses compagnons : Amira et sa détermination, Sullivan et son professionnalisme britannique, Dmitri et son élégance slave, Katja et son génie informatique, Morel et son expertise française.

Six mois après Hong Kong, ils avaient repris leurs anciennes habitudes comme si de rien n'était.

"Messieurs-dames", dit Reid en activant l'écran de projection, "voici la situation. Trois navires pirates, lourdement armés, bloquent le détroit de Bab-el-Mandeb. Ils attaquent spécifiquement les convois du Pont de Salomon."

Les images satellite montraient les navires suspects : coques noires, armement lourd, équipages disciplinés.

"Qui sont-ils ?" demanda Amira.

"Aucune revendication. Aucune demande de rançon. Ils se contentent de couler les navires commerciaux."

"Objectif ?" demanda Sullivan.

"Détruire l'économie du Pont de Salomon. Provoquer une crise entre Israël et les pays arabes. Relancer les tensions au Moyen-Orient."

Dmitri ajustait sa cravate. "Chess Master version maritime ?"

"Probablement. Nos analystes pensent qu'il s'agit d'une nouvelle tentative de déstabilisation."

Katja étudiait les données techniques. "Leurs navires sont équipés de systèmes de guerre électronique très sophistiqués. Niveau militaire."

"Financement ?" demanda Morel.

"Inconnu. Mais très important. Ces navires valent chacun plusieurs millions de dollars."

Reid se tourna vers ses compagnons. "Alors ? Une dernière mission ?"

Sullivan sourit. "Pourquoi 'dernière' ? Nous commençons à prendre le pli."

Dmitri riait. "Au moins, cette fois, nous savons tous qui nous sommes vraiment."

"L'avantage de travailler avec des espions", ajouta Katja, "c'est qu'on n'a plus de surprises sur l'identité de ses coéquipiers."

Reid hocha la tête. Ils acceptaient. Encore une fois, l'équipe se reformait pour empêcher une déstabilisation géopolitique.

"Très bien. Nous appareillons demain à l'aube. Direction mer Rouge."

"Et après ?" demanda Amira.

Reid sourit. "Après, nous improviseons. Comme d'habitude."

Il regarda ses cinq compagnons. Six professionnels unis par l'expérience, la confiance mutuelle, et la conviction que le monde méritait mieux que les manipulations des fauteurs de guerre.

"Mesdames et messieurs", dit-il en levant son verre de vin, "à notre prochaine mission impossible."

"Aux missions impossibles", répétèrent-ils en chœur.

Dehors, la nuit africaine vibrait de promesses d'aventures. Dans quelques heures, ils repartiraient au combat.

Reid savait maintenant qu'ils ne s'arrêteraient jamais. Il y aurait toujours une nouvelle conspiration à déjouer, une nouvelle guerre à empêcher, un nouveau complot à démasquer.

Ils étaient devenus les gardiens secrets de la paix mondiale.

Et il n'y avait pas de meilleur métier au monde.

 


	

FIN DE "LE PONT DE SALOMON"

L'équipe de Reid reviendra dans : "ROUGE MER - Un thriller géopolitique" Disponible prochainement...
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